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R6sum6: 
En partant d'un point de vue concret, qui est la mise au point d'une 
lettre d'information, ce rapport aborde les questions plus complexes 
de la selection, la valorisation et la diffusion de l'information. II relate 
la demarche qui a permis de defmir des objectifs, une strategie et de 
creer des outils informatiques permettant 1'elaboration d'un outil 
performant. 
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ABSTRACT: 
From a concrete point of view, which is the creation of a newsletter, 
this report deals with more complex issues such as the selection, the 
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create the computer tools necessary to settle a performant product. 
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II est de regle au SVP, de designer les personnes sous les initiales de 
leurs prenoms et noms. Je me suis permis de reprendre cette notation 
pour designer les personnes du service que j'aurais le plus souvent 
1'occasion de citer, ce qui, me semble-t-il, ne devrait pas nuire a la 
lecture de ce document. 
DB : Diane Boucher 
DC: Danielle Chalendard 
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EJ : Eric Jacquet (stagiaire ESA) 
GE : Genevieve Escomel (responsable de mon stage) 
MA : Marylin Amdt 
MC : Michel Chaniac (Chef du service SVP) 
LOGICIELS - BASES DE DONNEES 
4D : 4eme dimension - logiciel de gestion de bases de donnees sur 
Macintosh 
CNET-SVP : base de donnees de SVP 
DOBIS-LIBIS : logiciel de gestion de la bibliotheque technique 
EXCEL 3 : tableur 
OMNIPAGE : logiciel de reconnaissance de caracteres 
RAGTIME : logiciel integre surtout utilise pour la mise en page 
LIEU DU STAGE 
H„ um Sim 
J ai fait mon stage, dans le cadre du DESS d'Informatique Documentaire, au 
Centre National d'Etudes des Telecoms a Meylan. Je dependais directement 
de Madame Genevieve Escomel, qui gere le service SMV (Service 
Marketing Valonsation), lui-meme integre au Service Valorisation et 
Prospective. La presentation qui suit a pour objet de situer le contexte dans 
lequel j'ai travaille pendant quatre mois. 
1.1. CNS 
Le Centre Norbert Segard (CNS) a Meylan, a ete cree en 19781. II s'agit de 
1 un des sept centres de recherche du CNET (Centre National d'Etudes des 
Telecoms), 1'organisme de recherches de France Telecom. La mission du 
CNS consiste a developper des outils de conception, des machines, et des 
procedes pour la realisation des circuits integres en microelectronique 
silicmm. Les circuits congus et realises au sein du CNS ont pour finalite 
d etre mtegres aux nouveaux systemes de telecommunications, mais il est 
evident que la plupart d'entre eux repondent egalement aux attentes d'autres 
secteurs industriels. 
Le CNS est compose de plusieurs services qui correspondent aux differents 
secteurs de recherche du centre, circuits, logiciels, procedes et CAO. En 
outre, il compte des services fonctionnels, administratifs et de maintenance 
et le Service Valorisation et Prospective (SVP). 
1.2. SVP 
Le service SVP compte dix personnes reparties entre les activites 
vabrisation, brevet, et prospective, le secretariat, la bibliotheque technique et 
1 Voir organigramme - annexe 1 
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1.2.1. Missions du Service 
Valorisation et Prospective: 
" Valorisation des produits concus et realises par ie centre : 
• promotion des produits 
• transfert a 1'industrie 
• negociation et suivi des contrats 
^ Protection du savoir faire : 
• depot des brevets d'invention 
• protection des logiciels, marques, droits d'auteur 
• maitrise de la confidentialite et du savoir-faire 
• controle des publications externes 
c®" Suivi marketing et etudes prospectives 
• observation de la concurrence 
• surveillance des donnees technico-economiques susceptibles 
d'inflechir les choix concemant les activites du centre 
• realisation d'etudes ponctuelles. 
Gestion de l'information necessaire au travail de chacun : 
• administration d une bibliotheque technique accessible a l'ensem-ble 
du personnel du CNS. Cette bibliotheque est informatisee sur 
DOBIS LIBIS et fonctionne en reseau avec les bibliotheques des 
autres centres du CNET et les ecoles des Telecoms. 
• gestion documentaire et recherches sur banques de donnees 
L activite de valorisation au sens transfert industriel reste 1'activite majeure 
du service. Trois responsables de domaine (logiciel, circuits et equipement) 
se consacrent a cette activite. Ils sont aides dans leur tache par differents 
supports mformationnels ou fonctionnels tels que, la bibliotheque technique, 
SMV, et le secretariat. 
L'activite protection de la propriete industrielle est assuree par un ingenieur 
brevet qui assure egalement le controle des publications en collaboration 
avec les autres membres du service. 
L activite de prospective couvre un domaine qui va de la surveillance des 
uinovations techniques et du contexte technico-economique lies aux secteurs 
de la microelectronique et des telecommunications, a celle des entreprises 
partenaires ou concurrentes. 
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Parce qu elles couvrent les differents domaines de recherches, mais aussi 
tout ce qui peut lnfluer sur les reiations du CNS avec le monde industriel, les 
activites du service SVP s'inscrivent plus dans une optique "veille 
mformative", selon le terme emprunte a Evelyne Lautre, que reellement 
technologique. Cette distinction n'est pas gratuite, et 1'elargissement du 
concept correspond effectivement a une realite : "L'entreprise doit ainsi 
abandonner ces cloisonnements fonctionnels pour une synergie des 
competences et des savoirs. Des informations d'accompagnement (politique, 
juridique, financiere, etc.), lui sont necessaires pour decider de ses' 
orientations strategiques. {...} La veille ne peut plus etre exclusivement 
scientifique et technologique." [15] 
1.3. SMV 
Le travail de SMV est assure par une personne, en Foccurrence, la personne 
responsable de mon stage. Geographiquement parlant, le bureau ou est 
iocalise SMV, se trouve dans le meme couloir que ceux des autres 
personnes de SVP a 1'exception de la bibliotheque technique. Cette 
proximite physique permet une facilite d'echange et d'ouverture qui m'a ete 
tres benefique dans mon etude. 
NB : quand je parle du "service", il s'agit bien du service SVP, et souvent 
meme, des cinq personnes directement impliquees dans le proiet de lettre 
d uiformation, a savoir, GE, MC, DC, DB, MA2. 
1.3.1. Rdle de SMV 
SMV signifie : Support Marketing Valorisation. C'est en fait le support 
lnformationnel de SVP en matiere de transfert de technologie, de propriete 
lndustrielle, de valorisation et de prospective. Son activite tres ciblee 
mformation marketing/societe, lui permet par ailleurs de repondre a des 
demandes exterieures au service. 
1.3.2. Fonctionnement du service* 
La strategie adoptee pour collecter les informations pertinentes qui 
permettront, non seulement de detecter les innovations techniques, mais 
surtout les informations strategiques concernant les entreprises impliquees 
ou pouvant etre impliquees dans les activites du CNS, s'identifie a une 
1 Voir glossaire au d6but de ce rapport 
3 Voir schema - annexe 2 
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strategie de veiile : abonnements nombreux mais cibles, depouilles par des 
specialistes, interrogations de banques de donnees societes, utiiisation de 
services exterieurs - ARIST, AET, INPI - et de consultants - Dataquest 
fcGIS4 ainsi que la gestion d'une base de donnees interne. 
^ Les sources d'information 
La collecte d'informations passe par des abonnements a des revues, des 
newsletters, le recours a des consultants exterieurs, l'achat d'etude's, la 
constitution de dossiers sur les societes, et rinterrogation de banques' de 
donnees. II est necessaire de multiplier les sources d'information afin de 
pouvoir, grace a un effet de redondance, verifier 1'authenticite de 
l'information: GE a essaye, dans la mesure du possible, de doubler les 
documents concernant un certain type d'information, tout en veillant a ne 
pas tomber dans la sur-information.5 
La circulation de 1'information 
L'info collectee — revues et lettres d'information — est ensuite diffusee 
aupres des quatres ingenieurs du service et, dans certains cas, de quelques 
personnes exterieures au service. La circulation differe selon les 
competences et les domaines couverts par chacun. La lecture des 
documents permet de selectionner les articles juges interessant et de 
proceder a une analyse documentaire. 
«sf L'analyse documentaire - AD 
Les articles sont indexes a partir de listes de termes regroupes en differentes 
categories . Types Infos , DT (domaines techniques), "DG" (domaines 
geographiques), Manifestations (salons, congres), Poduits ... 
L objectif est de reunir les references des articles et documents se rapportant 
aux domaines couverts par le CNS ou pouvant concerner le travail de SVP 
dans une base de donnees inteme (ces donnees n'etant pas disponibles sur le 
marche des BDD). Pour cela, il faut indexer les documents de facon a 
pouvoir faire des recherches a partir de termes determines. Cette operation 
de selection et de codiflcation d'uiformation est essentielle dans la mesure ou 
elle sert de filtre et de validation. En effet, l'analyse d'un document par des 
personnes ayant des competences techniques differentes, permet de 
diversifier les criteres subjectifs de choix, cette subjectivite etant rectifiee, par 
ailleurs, par le processus meme de l'indexation qui repose sur des regles 
precises et rigoureuses. "Outils de collecte et outils d'analyse contribuent a 
fournir une information fiable, c'est a dire validee a travers une grille 
d'analyse de l'environnement signifiant. Cest cette fiabilite qui la rend 
4 Voir glossaire 
5 Voir liste des sources papier - annexe 2 
interessante puisqu'elle sert a cerner le nombre des evenements 
possibles."[15] 
«• La base CNET-SVP 
Les documents analyses sont ensuite saisis sur la base de donnees CNET-
SVP- Cette base de donnees, developpee par un cabinet specialise dans 
1 elaboration d'applications documentaires a partir du SGBD relationnel 4D 
(4eme dimension), integre les fichiers relatifs a toutes les activites du service. 
La partie consacree a l'analyse documentaire devrait, a terme, devenir 
accessible en consultation a l'ensemble des personnes du centre. Elle en est 
encore, actuellement, au stade de mise au point ce qui necessite le 
doublonnage de certaines activites de saisie sur l'ancienne base fonctionnant 
sur Excel 3. 
• Structure de la base 
Elle se compose: 
• de trois sous-bases 
- la base Analyse Documentaire qui comprend 21 types de documents 
ou de fichiers 
- une base qui regroupe des informations factuelles sur des produits, 
des societes ou des personnes et comprend 5 fichiers 
- la base de gestion des activites de SVP, constitue de 24 fichiers 
• de deux fichier-dossiers 
- dossier Valorisation 
- dossier Marketing 
• de deux thesaurus 
- thesaurus geographique 
- thesaurus technique 
• d'un fichier liste 
- listes de controle 
Les champs du fichier analyse doc" reprennent les classifications utilisees 
pour l'indexation des documents et renvoient a des listes de references (listes 
de controle) qui sont regulierement remises a jour en fonction des nouveaux 
termes juges pertinents. 
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^ Le stockage des documents 
Les documents papiers sont stockes selon les cas, soit a la bibliotheque 
technique, soit a SMV (le plus grand nombre), soit dans le bureau de 1'un 
des responsables de secteur. Leur localisation est specifiee dans la base. 
Les diff^rents types de diffusion 
La diffusion de l'information s'effectue sous plusieurs formes : 
• Des avis de disponibilite avec quelques diffusions personnalisees 
(30/40 par an) 
• La gestion d'un presentoir SMV situe a la bibliotheque technique 
(5/6 documents par semaine) 
• A terme, la diffusion reguliere et ciblee d'une lettre d'information 
(objet du stage) 
fcs* Le service question-reponse 
SMV assure un service question-reponse, surtout en ce qui concerne les 
mformations marketing et societes, service utilise aussi bien par des 
personnes internes ou externes au service SVP. Cest egalement ce service 
qui effectue les recherches d'anteriorite dans le cas d'une demande de depot 
de brevet. 
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OBJET DU STAGE 
msm ©tm mmw. 
2.1. Le sujet 
Le projet de depart est d'elaborer un support pour diffuser, au sein du CNS, 
1 mfonnation reunie a SMV, et en particulier celle stockee dans la base de 
donnees interne. H m a tout d abord ete presente sous la forme du schema 
fonctionnel de SMV6., dans lequel la lettre d'information apparait dans la 
fonction Diffiision de 1 uiformation , avec la mention "a mettre en place". 11 
s'agissait en fait d'une idee qui avait ete developpee au sein du service SVP 
un certain nombre de mois et qui avait donne lieu a quelques 
reflexions et a une reunion avant mon arrivee . 
Au premier abord, j'ai quelque peu doute de 1'interet que pouvait presenter 
ce sujet dans le cadre de ma formation. S'il m'attirait d'un point de vue 
technique, dans la mesure ou il impliquait des operations d'importations et 
d exportations de donnees d'une application a une autre, l'automatisation de 
certaines taches et surtout la decouverte du SGBDR 4D et du logiciel de 
mise en page Ragtime, je craignais toutefois que 1'objectif du stage soit trop 
limite et ne me permette pas d'approfondir les connaissances acquises au 
cours de l'enseignement regu a 1'ENSSIB. A l'epoque, Monsieur Bouche 
m a fortement encouragee, m'expliquant qu'il restait beaucoup a explorer 
quant au probleme de la diffusion de 1'information dans le cadre d'un service 
de veille technologique, et que ce sujet s'avererait certainement interessant 
— ce qui fut effectivement le cas. 
Cest en etudiant de plus pres la litterature professionnelle, que je me suis 
rendu compte quil se dessinait effectivement, depuis quelque temps, une 
reflexion sur ce sujet. Et c est cette reflexion que je vais tenter de presenter 
dans la partie qui suit. 
6 voir schdma des activitds SMV - annexe 2 
7 
2.2. Donnees theoriques 
2.2.1. Le concept d'information dans un contexte de 
veille 
La veille est 1 un des instraments qui permet a 1'entreprise de se positionner 
dans un environnement de plus en plus mouvant,"[9] ... et de plus en plus 
large. En effet, le concept associe a 1'expression "veille technologique" 
s etend bien au-dela de la realite technologique seule. Pour preuve, la 
j-IP/8116 ? terminologie employee dans la litterature, et qui recouvre les 
difterents domaines d'application de la fonction veille : veille commerciale 
veille concurrentielle, veille marketing, veille scientifique ... Peut-etre serait-il 
plus juste d utiliser 1 expression "veille globale", que l'on rencontre de plus 
en plus souvent ? C'est en tout cas celle qui me semble le mieux definir 
1 activite des services SVP et SMV. 
On peut aussi definir une activite de veille par opposition a un service de 
documentation traditionnel. Si l'on en croit Nathalie DouviUe, "Le centre de 
documentation recherche et collecte les documents en vue d'une demande 
de connaissances, une information est souvent une reference, tandis que la 
veule gere le contenu des documents, 1'information elle-meme."[9] Cette 
distinction essentielle entre document et information est la base meme de 
toute reflexion sur la fonction veille. Le traitement d'un document 
collecte, mdexation, stockage, fourniture au demandeur ou mise a 
disposition — n'intervient en aucun cas sur le contenu meme de ce 
document. Un travail de veille necessite, non seulement d'effectuer les 
operations citees plus haut, mais aussi le plus souvent, de selectionner et de 
retravailler 1 lnformation elle-meme. Toute la litterature sur le sujet insiste sur 
la necessite d'une information "a forte valeur ajoutee" • "La veille 
technologique ne peut se contenter de recueillir 1'information mais doit 
chercher egalement a y apporter une plus-value en la traitant pour en faire 
apparaitre la credibilite, la pertinence, la coherence et finalement 1'integrer 
dans un contexte de recherche d'efficacite en la diffiisant largement aupres 
des pnncipaux acteurs susceptibles de l'exploiter." [3] 
2.2.2. Lettre cTInformation : produit de veille ou 
produit d'eveil ? 
Un prodait de type bulletin ou lettre d'inforaiation s'inscrit-il dans une 
logique veille ? 
Si l'on en croit la defmition de Claire Guinchat et Yolande Skouri, "Ces 
documents, de type journalistique, sont elabores comme les publications 
m''i°matiC)I1 primaire : joumaux, hebdomadaires, revues d'actualite, 
etc. [11] 
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II faut, en fait, faire une distinction entre deux types de diffusion de 
1 information . celle tjui repond a une demande precise, sous forme de 
resume, de document primaire, de profil ... et l'autre, volontaire et plus 
large, sous forme de bulletin ou de lettre d'une information moins ciblee 
mais jugee utile pour le destinataire. C'est surtout ce mode de diffusion qui 
nous interesse. Dans ce cas la, il y a une volonte de fournir une information 
qui pouirait etre utile mais dont le besoin n'a pas ete exprime. "Mais c'est 
la precisement que le veilleur se demarque du documentaliste. II ne se 
contente pas de repondre a une demande d'information, il l'anticipe."[5] Le 
concept de veille tourne essentiellement autour de cette notion d'utilite. Les 
documentalistes se sont efforces ces dernieres annees d'exploiter les 
possibilites des outils informatiques en ce qui concerne la collecte et le 
traitement des documents et de l'information. Cependant, malgre des 
moyens techniques de plus en plus performants — logiciels documentaires 
bases de donnees — il est loin d'etre sur que le "client" ait effectivement 
acces a l'information qui lui serait utile. 
Et ceci pour trois raisons : 
• la premiere etant qu il ne sait pas toujours exprimer aupres du specialiste 
ses besoins en matiere d'information, 
• la deuxieme etant qu'il est difficile de determiner ce qu'est une information 
utile, 
• et la troisieme, que cette information est souvent noyee et passe donc 
inapergue. 
En effet, le volume d'informations emis double a peu pres tous les quatre 
ans et de nouvelles sources d'informations se creent chaque annee Le 
specialiste de 1'information doit donc, non seulement se donner les moyens 
d acceder de fagon la plus exhaustive possible a Vinformation qui peut etre 
necessaire et strategique pour 1'entreprise, mais il doit aussi la communiquer 
sous une forme synthetique. Ce qui revient a dire qu'il doit "lire pour les 
autres" de fagon a leur transmettre une information "machee". Et c'est bien 
\h que se situe le probleme : la selection et le retravail de l'information ne 
devant pas se faire au detriment de la qualite de 1'information et de sa 
validite. 
Outre le concept d information "utile", une lettre d'information fait 
mtervenir lidee de mise en forme", de presentation de cette information. 
Ce qui revient a dire qu il faut non seulement recolter l'information, mais la 
selectionner et la transformer afin quelle parvienne au destinataire sous une 
forme assimilable . II convient maintenant de fournir 1'information sous 
une forme facilement assimilable"[ 18]. L'idee de produit attractif commence 
a faire son chemin parmi les specialistes de 1'information. Le produit 
documentaire traditionnel, souvent succinct et brut dans la presentation, 
n incite pas forcement a une lecture attentive. Le documentali ste doit mettre 
a profit les immenses potentialites des logiciels de mise en page et de la PAO 
pour editer des^ produits attrayants, lisibles, sous une forme quasi-
journalistique : D une certaine maniere, demain, les documentalistes 
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devrment etre les joumalistes de 1'entreprise, reaiisant un produit attractif de 
veille des technologies, de 1'actualite et du marche correspondant a la vie de 
1 entrepnse. _ Cette phrase est tiree d'un article d'Archimag (N°53 - Avril 92) 
sur la pohtique d information appliquee par Courrier International. Ce 
journal, base sur une selection hebdomadaire d'articles de la presse 
mternationale s'apparente, par sa demarche "veille technologique et 
informationnelle a un produit documentaire. 
Comme on le voit, une lettre d'information peut parfaitement s'integrer a 
une approche veille technologique qui privilegie le travail de, et sur 
l intormation, et la diffusion de produits adaptes. "L'exploitation de 
1 lnformation amsi recueillie se fait par son elaboration afin de foumir au 
destmataire un produit structure et cible dont 1'interpretation et 1'utilisation 
soient aisees"[4], le tout etant de definir exactement les conditions 
dutilisation de ce media et les criteres qui regissent sa mise en place. 
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METHODOLOGIE 
nm©[B)®[L©(ioi 
3.1. Contexte reel 
II est bien evident que la situation du service au moment du stage a 
grandement conditionne les conditions de son deroulement et les options 
choisies. Les problemes cites ci-dessous n'ont fait qu'empirer au cours des 
quatre mois que j ai passe dans ce service, le probleme majeur, a savoir le 
manque de personnel, n'etant toujours pas regle a ce jour. 
J ai eu 1 occasion, au debut de mon stage, de participer aux differentes 
operations pratiquees a SMV - depouillement du courrier, bulletinnage, saisie 
des analyses doc.(AD), interrogation des banques de donnees societes - ce 
qui m'a permis de percevoir tres rapidement les problemes de 
fonctionnement du service. 
3.1.1. La surcharge de travail 
Jusqu'en octobre 1991, GE etait secondee, dans son travail, par une 
personne qui assurait, pour une grande part, la saisie des AD sur la base 
lnterne et les taches de bulletinage. Le contrat de cette personne n'ayant pas 
ete renouvele, GE se retrouve confrontee a une charge de travail qu'il lui est 
devenue impossible d assurer. En effet, la mise a jour de la base represente 
pres de 5000 AE)/an , ce qui revient a dire qu'il faudrait donc y consacrer au 
moins 3h30 par jour, sachant qu il faut en moyenne dix minutes pour saisir 
une AD - du dechiffrage des annotations des indexeurs au rangement 
physique du docuinent. II etait prevu initialement et idealement, que la saisie 
de certaines donnees serait faite a la lecture meme des documents, et donc 
par les personnes chargees de cette lecture, a savoir, MC,MA,DC et DB. 
Dans la realite,^ et pour des raisons pratiques (temps, lieu de lecture, 
pnontes), cette repartition des tSches de saisie nfa. jarnais ete effective» 
n faut preciser, par ailleurs, que la base CNET-SVP, qui est alimentee depuis 
juin 1991 est encore en phase de developpement. Cela a plusieurs incidences 
sur le travail de GE : 
Une personne (AH) affectee specialement a cette tache, vient deux 
demi-journees par semaine a SMV, pour travaiUer sur 1'application, 
ce qui lmplique une charge de travail supplementaire. En effet, le 
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cahier des charges ayant servi a deveiopper l'application a ete ecrit 
anterieurement a 1'arrivee de GE, et la personne qui tente de 
1 optimiser n'a pas participe a sa conception. II en resulte une 
necessaire collaboration, AH essayant de revoir les specifications 
techniques de 1'application en fonction de la redefinition des besoins 
et des remarques concernant certains dysfonctionnements fournis 
par GE. 
«s* Chaque fois qu'une nouvelle version de 1'application est installee, 
(on en est a la dixieme version), il faut modifier certaines listes et 
quelquefois certaines fiches — travail qui revient a GE. 
Dans un souci de protection de 1'information — 1'application 
netant pas a 1'abri d'incidents graves — GE est obligee de 
conserver certaines donnees sur 1'ancienne base qui fonctionnait 
sur Excel. 
Les facteurs temps et surcharge de travail s'appliquent aussi aux autres 
personnes du service, en particulier aux ingenieurs qui analysent 
1 miormation, ce qui a une incidence directe sur le cycle de circulation des 
revues a mdexer. De ce fait, le delai entre la date d'arrivee du document et 
la saisie des AD sur la base est beaucoup trop eleve. 
Tous ces elements mis cote a cote, suffisent a illustrer la situation 
problematique d'un service tres bien equipe d'un point de vue du materiel Ju m/teriel mformatique en particulier), mais qui souffre d'un manque 
enectir humam. La situation a atteint un seuil critique au mois de mai, et il 
a ete decide d interrompre pendant quinze jours, le processus AD/ saisie, 
pour pallier au retard accumule. 
3.1.2. Joli mois de Mai 
Pour des raisons totalement inherentes a la periode a laquelle j'ai effectue 
mon stage, la disponibilite des personnes et les possibilites de les reunir ou 
de les rencontrer, se sont trouvees reduites. II faut egalement preciser que 
cest une penode de 1'annee propice en manifestations exterieures et ou les 
deplacements sont plus nombreux. 
En outre c'est 1'epoque des stages pour la plupart des ecoles, et le CNET 
etant tres ouvert aux jeunes chercheurs et autres futurs diplomes, nous 
netions pas moins de onze stagiaires a SVP. Cette situation, qui presentait 
certams avantages (entraide, sympathies ...), ne facilitait pas la tache de 
chacun et un deroulement normal du travail du service. 
Autre facteur determinant dans le deroulement, et les options de mon stage : 
un stagiaire de 1ESA, que nous appellerons EJ, est arrive a SMV debut mai 
pour travailler sous la tutelle de GE. L'objectif de son stage est d'etudier la 
circulation et les besoins en information au sein du CNS. II est de toute 
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evidence que cette etude aurait pu m'etre d'une grande utilite si elle avait eu 
lieu anterieurement a mon travail, mais les dates de nos stages respectifs 
n'ont pas permis cette concordance. C'est pourquoi j'ai precise, des le 
depart, que mon travail ne consisterait pas en la mise en place d'une lettre 
dinformation, mais en une etude prealable, couplee a un outil technique la 
decision de lancer le produit lui-meme ne pouvant etre prise qu'au vu des 
resultats de 1'enquete de EJ, resultats qui seront connus fin aout. 
3.2.1er scenario 
Les options que j'avais tout d'abord definies, en accord avec GE et MC se 
sont vues transformees et remodelees sous l'effet des contraintes citees plus 
haut et des imperatifs inherents au fonctionnement du service. On peut dire 
que le scenario initial, presente dans cette partie, correspond, en quelque 
sorte, a la demarche qu'il aurait, idealement, fallu adopter pour realiser ce 
stage. Le deuxieme scenario etant en sorte l'adequation entre cet "ideal" et 
la realite du stage. 
3.2.1. Les differentes etapes 
a) L'equipe de redaction 
- ses objectifs 
- ses exigences : contenu, forme 
- les contraintes a prendre en compte 
b) Les possibilites techniques 
- outils 
- automatisation 
c) L'elaboration d'un numero en situation reelle 
- selection de l'information 
- travail de I'information : repartition des taches 
- estimation de l'investissement temps/travail 
d) La diffusion et l'enquete aupres des destinataires 
- taux de satisfaction 
- suggestions 
e)Bilan 
- "rentabilite": comparaison investissement/profit 
- decision finale : lancement ou non du produit 
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3.3. 2eme scenario 
Le deuxieme scenano tient compte des faits suivants : 
• l'analyse du taux de satisfaction et de 1'adequation du produit aux attentes 
des utilisateurs n'a pu etre que tres succincte. II n'etait pas dans mes 
objectifs d empieter sur le travail d'EJ, lui-meme ayant accepte d'utiliser le 
premier numero de la lettre d'information7, pour son enquete. 
• ce premier vrai" numero ne sera elabore - en temps et situation reels -
que mi-juin, c'est a dire apres l'ecriture de ce rapport, pour des questions 
d emploi du temps et a cause des problemes lies a l'AD. C'est donc a 
partir d'un prototype, cree selon les criteres definis avec les redacteurs 
que j ai pu obtenir quelques avis et reactions. 
• les essais de numerisation auront ete impossibles, tout au moins jusqu'a la 
redaction de ce rapport, le materiel commande (logiciel de OCR), et que 
1 on devait mettre a ma disposition n'etant toujours pas arrive a ce jour. 
3.3.1. Les differentes etapes 
a) L'equipe de redaction 
- objectifs 
- exigences : contenu, forme 
- contraintes 
b) Les possibilites techniques 
-outils 
- automatisation 
c) La creation d'un prototype 
- recueil de 1'information 
- mise en forme 
d) Une enquete restreinte 
- forme 
- contenu 
- commentaires 
e) L elaboration d'un numero en situation reelle 
- comite de lecture 
- repartition des taches 
- etude de faisabilite 
7 Ce numdro "test" doit paraitre le 29 juin 
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f) Bilan 
- analyse cout/profit 
- choix strategiques et politiques 
Ces deux scenarios se recoupent, bien sur, et integrent les memes elements 
essentiels, a savoir : une concertation et une reflexion prealable avec les 
personnes du service impliquees dans le projet, une etude de faisabilite 
technique et organisationnelle , 1'anaiyse des besoins et de la reaction des 
futurs destinataires, et bien sur, une decision finale confirmant ou non la 
mise en place definitive du produit. J'ai essaye de situer mon etude a mi-
chemin entre une demarche "produit" traditionnelle, qui "consiste a 
considerer l'information comme tout autre produit industriel - en partant des 
matieres premieres pour arriver au produit propose a 1'utilisateur final"[l], 
et une demarche analyse de la valeur (AV) appliquee aux produits 
documentaires, telle que la decrivent Jean Michel et Eric Sutter et qui prend 
en compte tous les elements cites precedemment: l'AV est "une methode 
de competitivite organisee et creatrice, visant la satisfaction du besoin de 
1'utilisateur par une demarche specifique de conception, a la fois 
fonctionnelle, economique et pluridisciplinaire."[ 17] 
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DEFINITION DES 
OBJECTIFS 
©dt?aiiQasa®m 
Comme nous l'avons vu, la reussite d'un projet de lettre d'information 
depend de deux facteurs essentiels qui sont d'une part "1'utilite" de 
1'information, et d'autre part sa "lisibilite". C'est pourquoi il m'a fallu definir 
des objectifs et des options recouvrant ces deux aspects que je nommerai 
souvent, pour simplifier, "forme" et "fond". 
4.1. Valorisation de l'information 
Si l'on en croit Sandra de Faultrier-Travers, "informer, c'est 
fondamentalement mettre en forme, rendre lisible, rendre une donnee ou 
des faits sensibles a la comprehension."[10] En une epoque de sur-
information, la mise en page doit etre une "mise en valeur" de l'information. 
En effet, l'aspect d'un document s'avere d'autant plus important, que c'est 
souvent lui qui determine ou non la lecture de ce document. La notion de 
"forme" fait intervenir des criteres de presentation, de clarte, et de lisibilite, 
ou plus exactement de rapidite d'acces a 1'information. Si 1'avis des futurs 
redacteurs paraissait primordial, il me fallait aussi chercher ailleurs des 
elements qui me permettraient de definir ces criteres. Cette recherche s'est 
faite en quatre temps : une etude comparative de differentes lettres 
d'information, un questionnaire portant sur la lecture de quatre d'entre elles, 
des reunions avec 1'equipe de redaction et enfin le test d'un prototype aupres 
de certains destinataires potentiels. 
4.1.1. Etude comparative 
II m a ete facile, vu leur nombre, d'utiliser les lettres d'informations regues a 
SMV8, tout d'abord pour repertorier les elements et rubriques qui rentrent 
en compte dans la fabrication d'une lettre, ensuite pour etablir des criteres 
d'esth6tisme et de lisibilite. J'ai compare une quinzaine de lettres, aussi bien 
frangaises qu'etrangeres, ce qui m'a permis d'etablir quelques regles de 
base: 
® Voir listes des sources presse - annexe 2 
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• II est indispensable que les references et la date du document 
apparaissent sur chacune des pages, afin de peimettre 1'identifi-cation 
d une photocopie ou d'une feuille volante. 
• II faut eviter de multiplier les styles et les taiUes de caractere, ainsi que 
lutmsation de certaines polices qui rendent la lecture difficile.9 
• Une lettre d'info doit etre courte. Au-dessus de 5 a 6 pages on court 
le nsque de "decourager" le lecteur. 
• Tout ce qui peut "alourdir" la presentation doit etre banni, et en 
particulier le soulignement, qui en mode traitement de texte e«?t 
inesthetique. 
Ces premieres impressions, tout a fait personnelles se sont vues confirmer 
par la suite sur des bases plus serieuses. II faut preciser, egalement que les 
choix et les aspects envisages l'ont ete dans une optique "informadon 
rceUniC0™eC0n0miqUe ' 06 qui exclut Pour beaucoup la fantaisie et le tape a 
4.1.2. Questionnaire de lecture 
Ayant porte mon choix sur quatre lettres dont 1'aspect differait totalement10 
j ai distnbue aux personnes impliquees dans le projet, ainsi qu'au seul 
stagiaire deja present a SVP a ce moment-la, un exemplaire dfchacune 
accompagne dun questionnaire tres court. Les questions portaient 
umquement sur la presentation, la lisibilite, et 1'utilite de certaines rubriques 
notamment le sommaire et 1'editorial. Les resultats obtenus ont ete utilises' 
dans 1 elaboration de differentes maquettes qui ont ete ensuite soumises a 
1 approbation ou la desapprobation de 1'equipe de redaction. II va sans dire 
que le facteur "faisabilite", intervenait pour beaucoup dans les choix 
concernant la foime. L'objectif etant de creer une maquette permettant une 
mise enpage rapide et simple, sur un logiciel qui, quoique performant, n'est 
pas reellement un logiciel de mise en page. 
Resultats du questionnaire : 
D'une personne a 1'autre, les moyens d'acces a 1'information sont sensi-
blement les memes : sommaire (pas toujours cependant), titres, mots cles, et 
dans le cas de Inf. Telecom et Telematique, phrases en caracteres gras. II 
apparait que pour une lettre a vocation technico-economique, on privilegiera 
plutot une presentation simple et un acces direct a 1'informa-tion qifune 
:'" P"S' " donI "s 
Voir des exemples de ces lettres - annexe 3 
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presentation pius sophistiquee, comme celie de la lettre Recherche et 
Industrie, mais qui manque de clarte. II est a noter que le double colonnage 
de High Def International alourdit la page, alors que 1'extreme rigueur de 
The Japan Microelectronics Letter, la rend peu attrayante. 
S'il fallait attribuer un classement de 1 (+) a 4 (-), concernant la presentation 
et la lisibilite de ces quatre lettres au vu des resultats du questionnaire, on 
aurait: 
Presentation Lisibilite 
High Def Intemationai 2 2 
Inf. Telecom et Telematique 1 1 
Japan Microelectronics Letter 3 3 
Recherche et Industrie 2 4 
II va sans dire que je me suis, par la suite, grandement inspiree de Inf. 
Telecom et Telematique d'autant plus que ce type de presentation faisait 
1'unanimite parmi les "redacteurs" et qu'il offrait la possibilite de creer une 
maquette d'une grande soupiesse. 
4.1.3. Reunfons SVP 
Les diverses reunions avec les personnes du service ont concerne, tout a la 
fois» la forme et le contenu de la lettre, l'un et 1'autre etant etroitement lies. 
Cependant il est un point sur lequel nous n'avons pas, a ce jour, pris de 
decision definitive, et qui est le choix d'un titre. En effet, celui-ci, s'il a donne 
lieu a quelques suggestions (et les plus diverses ...) n'est toujours pas arrete, 
ce qui explique la pauvrete des logos et le peu de soin que j'ai apporte a leur 
elaboration. Cette question devra etre tranche pour l'elaboration du 
"veritable" numero qui paraitra fmjuin. 
Au cours de ces reunions, les choix ont effectivement porte sur une 
presentation reprenant certaines options de Inf Telecom et Telematique, a 
savoir, des rubriques bien definies, des titres mis en valeuret un texte ecrit 
sur une seule colonne11. II a egalement ete etabli que la lettre ne compterait 
Pas plus de cinq a six pages (quelquefois moins), repondant ainsi aux voeux 
de Nathalie Douville qui ecrit "1'information est claire, concise, car notre 
interlocuteur n a pas beaucoup de temps."[9] L'idee d'un sommaire a ete 
retenue dans la mesure ou il offre a certains, un tout premier apergu sur le 
contenu. II semblait d'autant plus utile, que le principe et la souplesse de la 
lettre devaient reposer sur un systeme de rubriques interchangeables et 
"facultatives", donc susceptible d'etre modifiees d'un numero a l'autre. 
11 Voir les premieres maquettes - annexe 4 
4.1.4. L'avis des lecteurs 
La derniere etape a consiste a utiliser le prototype12 pour determiner aupres 
des futurs lecteurs, si la forme du document repondait aux exigences de 
clarte et de lisibilite que nous avions defmies. J'ai, d'une part, ajoute quelques 
questions portant sur cet aspect au questionnaire sur le contenu, et, d'autre 
part, teste la presentation aupres des secretaires et des stagiaires du service. 
II s'agissait plutot, cette fois-ci, d'affiner une presentation dont les grandes 
lignes etaient deja definies. II est bien entendu que si celle-ci n'avait remporte 
aucun succes, ces grandes lignes auraient ete remises en cause. Ce ne fut pas 
le cas, et hormis queiques points de detail que je prendrais soin de rectifier, 
les avis etaient largement favorables. 
II ne faut pas oublier qu'entre chacune de ces etapes, le travail sur 
rinformation elle-meme et sur les differents logiciels a egalement contribue a 
definir les elements de mise en page et de typographie. Si l'on en croit 
Bernadette Donay, "si un message texte est correctement mis en 
communication (et pas seulement correctement mis en page), il sera lu."[7] 
II nous reste a esperer que cet objectif sera effectivement atteint, et, partant 
de la, a definir quel devra etre la teneur du"message". 
4.2. Contenu 
Le terme contenu, dans ce contexte, recouvre a la fois 1'information elle-
meme et les elements de structuration de cette information. (tout ce qui 
peut, en fait, etre porteur de sens). Nous avons vu, dans la seconde partie de 
ce rapport, qu'un produit de type lettre d'information s'inscrivait 
parfaitement dans une demarche veille informationnelle, a condition, 
toutefois, que cette information soit pertinente et profitable du point de vue 
du destinataire. Cette etude sur le contenu prend donc en compte, a la fois 
les domaines a traiter en priorite, la structuration de ces domaines et les 
sources d'ou seront tirees les informations afin quelles puissent correspondre 
a ces criteres. 
L'6tude, la encore, s'est deroulee en plusieurs etapes. La premiere a consiste 
a prendre comiaissance des points definis anterieurement a mon arrivee (le 
sujet ayant deja fait l'objet de discussions, quelques mois auparavant) et a 
faire quelques recherches et statistiques sur la base de donnees. Une 
premiere prise de contact individuelle avec les personnes impliquees dans le 
projet m'a ensuite donne Voccasion d'apprehender les motivations et 1'etat 
d esprit de chacun. Puis, une reunion avec 1'ensemble de 1'equipe a permis 
de determiner certaines orientations qui ont ete mises en ceuvre dans 
l'61aboration du "prototype," le dernier stade a ce jour ayant ete de 
12 voir num6ro 001 - annexe 5 
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soumettre ce prototype a 1'appreciation d'un certain nombre de futurs 
lecteurs. 
Comme je l'ai explique plus en detail dans la troisieme partie de ce rapport, 
le travail sur l'information n'est pas termine a ce jour. L'etude de EJ 
permettra de savoir plus precisement si la lettre d'information et son 
contenu repondent effectivement a une attente des utilisateurs. Et c'est la 
justement ou reside l'ambiguite, puisqu'il s'agit a la fois de satisfaire et 
d'anticiper une demande. D'ou l'interet d'editer un veritable numero, afin de 
pouvoir le soumettre aux destinataires qui n'auraient peut-etre pas exprime 
spontanement un besoin pour ce type de produit. 
4.2.1. Premiers contacts 
II me fallait commencer, avant toute chose, par me faire une idee a peu pres 
exacte du type d'information reunie a SMV. Un peu de lecture, les 
explications de GE, et la saisie d'un certain nombre d'analyses doc. m'ont 
permis de cerner plus precisement le sujet. 
J'ai par ailleurs, pris connaissance des options envisagees avant mon arrivee. 
II avait alors ete decide que : 
• les rubriques devraient correspondre a celles de la base de donnees ou 
reprendre des termes utilises pour l'indexation. II etait question de 
definir des "grands" domaines techniques - informatique, micro-
electronique, telecommunication, electronique - avec des sous-
domaines permettant des regroupements plus fins, ou de reprendre les 
subdivisions des "types info", (donnees economiques, donnees 
juridiques, etc.)13 
• la pertinence de l'info pourrait etre testee aupres de specialistes des 
differents domaines, exterieurs au service. 
• Deux formules pourraient etre adoptees : l'une externe et 1'autre 
interne au service. 
J'ai egalement pris le temps d'effectuer des recherches systematiques sur la 
base interne14 afin de verifier que le choix de rubriques calquees sur le 
processus d indexation pouvait etre pertinent. Les resultats montrent que les 
"types info" renvoient a un plus grand nombre de fiches que les "domaines 
techniques". Si l'on tient compte du fait que les recherches ont ete effectuees 
sur pres de mille fiches, il ressort que ces deux classes de termes se 
recoupent considerablement. Le probleme sera donc, non pas de privilegier 
l'une ou l'autre, mais de concevoir les recherches automatisees de facon a 
eviter les doublons. V 
13 Voir la liste types info - annexe 6 
14 Voir "recherches systematiques" - annexe 6 
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D'autre part, des statistiques effectuees a partir de la base de donnees sur 
Excel, base ou sont repertories les documents re?us, les dates de reception 
et d'indexation et le nombre d'AD (une analyse documentaire correspond a 
un article dans un document), m'ont aide a tester la validite des sources 
presse - periodiques et newsletters.15 Ces donnees, doivent cependant etre 
considerees avec precaution car, selon i'information recherchee, le nombre 
d'AD peut ne rien signifier. 
Les resultats obtenus dans les deux cas ont permis de disposer de donnees 
chiffrees servant a confirmer les hypotheses exprimees par chacun au sujet 
de la pertinence d'une rubrique ou de telle source d'information. 
4.2.2. L'equipe de redaction 
La deuxieme etape m'a permis, a travers des entretiens individuels puis une 
reunion commune, de definir avec plus de precision les "desiderata" de 
"1'equipe de redaction" et les objectifs vises. Nous sommes partis de deux 
postulats qui sont, d'une part, qu'une lettre d'information provenant d'un 
service de veille doit contenir une information a "forte valeur ajoutee", et 
d'autre part, que cette information doit etre presentee de maniere a etre lue. 
Pour le reste, nous avons essaye de tenir compte, a la fois des contraintes et 
des limites inherentes a la surcharge de travail, et de 1'importance 
"strategique" du projet. II ne faut pas oublier, en effet, qu'un produit de ce 
type vehicule une image du service. II est primordial que cette image soit 
positive, et par consequent que l'information soit pertinente. "Si tel n'est pas 
le cas, c'est-a-dire si les informations diffusees sont trop souvent banales et 
contestables, c'est le credit de la fonction surveillance qui sera mis en 
cause."[18] Ce souci etant partage par tous, il a ete etabli des le depart, que 
la lettre d information ne serait reellement lancee que le jour ou chacun 
serait en mesure d'y participer activement de fagon a concevoir un produit 
performant. 
Conclusion des entretiens et de la reunion 
Que ce soit lors des entretiens, ou au cours de la reunion, j'avais pris soin 
d'amener differentes maquettes16 representant plusieurs types de rubriques : 
une rubrique "News en bref composee de courts resumes d'articles, une 
partie "Titres en stock" rappelant des titres d'articles indexes dans la base 
SMV, un dossier ou une synth&se d'etude. Ces maquettes ont permis de 
mener les discussions sur des bases concretes. De plus, la convocation a la 
reunion comportait un ordre du jour detaille, et etait accompagnee de 
nombreux exemples - titres, rubriques, domaines - et de propositions 
^ Voir "statistiques AD" - annexe 6 
16 Voir "maquettes" en annexe 4 
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concernant le contenu et la strategie a adopter - tous ces elements provenant 
soit d'autres lettres d'informations, soit des entretiens. 
Les points souleves de maniere individuelle ont ete repris en commun et ont 
permis de definir les orientations suivantes : 
• la lettre contiendra des informations selectionnees a partir de la base 
de donnees interne, donc provenant des documents recueillis par 
SMV; 
• elle devra servir, a la fois, a transmettre 1'information, ou bien a 
permettre 1 acces a cette information (par exemple, les rubrioues 
Titres en stock ou Etudes); 
• l'information devra etre "machee", retravaillee et presentee sous une 
forme qui lui confere un interet supplementaire; 
• d'un point de vue pratique tout le monde a ete d'accord pour une 
formule souple avec des rubriques modulables. Cette souplesse devrait 
etre une garantie de la qualite de l'information. En effet, elle devrait 
permettre de ne diffuser que ce qui presente un interet certain, une 
rubrique pouvant ne pas apparaitre dans un numero s'il n'v a pas 
matiere a la remplir. 
• La lettre comporterait une rubrique SYNTHESE ou DOSSIER, une 
autre reunissant des titres d'articles contenus dans la base de donnees 
regroupes par theme ou correspondant au sujet du dossier des 
rubriques AGENDA, ETUDES (les dernieres acquisitions de SMV) et 
surtout une partie composee de courts articles ou de resumes et qui 
reprendrait, sous une fonne condensee et structuree, les informations 
"presse" selectionnees par 1'equipe de redaction. 
Quelle information ? 
Nous savions parfaitement de quelle information nous disposions et 
comment la retrouver (grace a la base de donnees). II s'agissait cependant de 
defmir les domaines a privilegier: la lettre serait-elle plutot orientee 
telecommunications ? infos societes ? produits ?, fallait-il au contraire 
essayer de^diversifier les sujets en reprenant des divisions basees sur les 
"types info" avec des subdivisions par domaines techniques ? II aurait fallu, 
pour repondre a ces questions, viser un public suffisamment cible et dont les' 
besoins seraient faciles a apprehender. La situation, malheureusement, n'etait 
pas aussi simple. Nous avions un public dont les domaines de recherche, et 
donc les interets etaient tres divers d'un departement a un autre, mais nous 
ne pouvions cibler ce public que sur des bases hierarchiques, ce qui ne 
resolvait en rien ce probleme de diversite. II a, bien entendu, ete question 
d'editer plusieurs numeros correspondant aux differents secteurs d'activite 
du centre ... mais il a fallu se rendre a l'evidence : a vouloir trop bien faire, 
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on risquait tout simpiement de ne rien faire du tout. II a donc paru pius 
raisonnable d'essayer de creer, et d'evaluer un produit couvrant une 
information assez large, quitte par la suite, et si les conditions de travail du 
service le permettent, a revenir a une formule plus ciblee et donc a 
l'elaboration de plusieurs numeros. J'ai egalement avance l'idee d'un 
"coupon reponse", insere dans la lettre, et qui permettrait aux lecteurs 
d'indiquer des sujets qu'ils souhaiteraient voir traiter.17 
Les orientations definies a l'occasion de cette reunion sont les suivantes : 
• Plus d'informations portant sur les telecommunications et moins sur la 
micro-electronique. 
• Equilibrer les donnees purement techniques et les donnees societes, 
marketing, produits. 
• Presenter de preference les donnees economiques sous forme de 
graphiques. 
«r Quelles sources d'informations ? 
Le probleme de "l'utilite" de l'information posait la question du choix des 
sources d'information papier. En effet, est-il necessaire de diffuser une 
information parue dans une lettre de France Telecom ? ou dans Electronics 
International Hebdo que tous les ingenieurs du CNS lisent regulierement ? 
Fallait-il recueillir 1'information dans des documents auxquels les gens n'ont 
pas acces (par abonnement ou a la bibliotheque technique), ou partir du 
principe enonce par Louis Chanselet (cite dans l'article de Nathalie Douville), 
selon lequel "1'information en elle-meme n'a pas d'interet, c'est plutot 
l'association de plusieurs informations dites banales qui donne naissance a 
une information exclusive, confidentielle, determinante ..."[9] et n'exclure 
aucune source. 
II s'agissait, dans les faits, de definir si on limitait les sources d'informations 
aux newsletters, periodiques et etudes auxquels seul SMV etait abonne, si 
l'on se contentait d'eliminer les lettres France Telecom et les revues 
specialisees en microelectronique ou si l'on considerait que le fait que 
certaines personnes aient pu deja lire l'article dont une information etait tiree 
n'etait pas prejudiciable a la qualite de l'ensemble de la lettre. 
Le probleme n ayant pas ete regle aux cours des reunions qui ont precede 
1'dlaboration du prototype, j'ai fait le choix delibere de recueillir les 
informations constituant ce numero indifferemment dans des lettres 
d'informations accessibles a un public tres restreint, et dans des periodiques 
tres consultes. 
17 Je reviendrai plus longuement sur ce sujet dans la cinquieme partie. 
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4.2.3. Evaluation du produit 
Les decisions et les objectifs definis en accord avec les membres du service 
m ont permis de mettre au point une maquette et d'editer un numero "fictif' 
qui m a servi de base pour recueillir 1'avis et les suggestions d'un certain 
nombre de personnes du centre. 
Le choix de ces personnes a ete fait a partir d'une liste dressee par MC. J'ai 
entrepns de rencontrer deux ingenieurs par secteur de recherche, et, dans la 
mesure du possible, un technicien. Le but etant de tester un produit, et 
1 opportunite de ce produit, il nous semblait important de diversifier les 
points de vues meme si, par la suite, la diffusion devait rester limitee. 
Le questionnaire visait a determiner les preferences pour certains domaines 
ou types d'informations. J'avais pris rendez-vous aupres de chacune des 
personnes - une douzaine - afin de pouvoir lui exposer le projet et lui 
^2-e"re ,un ^umero de la lettre ainsi que le questionnaire. II s'est avere 
aiiiicile de tirer des conclusions rigoureuses du questionnaire lui-meme 
certaines personnes ayant prefere mettre des remarques par ecrit, les autres' 
ayant souvent coche un grand nombre de rubriques, mais les retours et les 
entretiens ont apporte cependant quelques indications qui ne sont pas sans 
mteret. r 
• Les domaines techniques : chacun semble privilegier plus ou moins 
son domaine. 
• La demande pour des informations portant sur les telecommunica-
tions est assez generale ainsi que pour des donnees societes (accord 
marche). ' 
• II existe une forte demande pour une information analysee, qui ferait 
ressortir les tendances, les orientations politiques de certaines decisions 
ouprojets ... 
• Une seule des personnes contactees a mis en doute l'opportunite d'une 
mtormation provenant d'Electronics International Hebdo. D'autres, 
Par contre, ont avoue, bien que lisant regulierement ce journal, n'avoir 
pas vu ou retenu telle information qui figurait dans la lettre. 
• Une seule personne a remis en question l'opportunite de la lettre la 
trouvant redondante avec d'autres documents. Cette personne a 
propose que la lettre soit plutot consacree aux domaines d'activites du 
service, a savoir, la valorisation et la prospective. 11 s'avere, en fait que 
ces mformations apparaissent deja sur d'autres supports. De toute 
fajon, 1 objectif de la lettre d'information n'est pas de divulguer des 
lnformation internes, mais des informations provenant de l'exterieur. 
Malgre ces quelques reticences, le projet d'une lettre d'information de ce 
type a regu un accueil plutot favorable. Elle est apparue comme un excellent 
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moyen d'acceder aisement et rapidement a une information souvent noyee 
ou diffuse, tout en permettant a chacun d elargir son champ d'investigation 
souvent limite a son seul domaine de recherche. 
Cependant, ces differentes etapes, si elles ont permis de definir quelques 
onentations, sont tout a fait insuffisantes pour determiner de fagon definitive 
ce que sera le "contenu" de cette lettre. Ce ne sera possible, en realite 
qu apres 1'elaboration d'un numero en situation reelle avec toute 1'equipe de' 
redaction et l'etude de EJ. Ce travail n'a pourtant pas ete vain puisqu'il a 
peraiis d'analyser differentes possibilites, de considerer en commun le 
probleme d'une diffusion "intelligente" de 1'infonnation et de motiver toute 
1 equipe autour du projet. II nous a, par ailleurs, permis d'aborder les 
questions liees a la selection de l'information, la planification des differentes 
taches relevant de l'elaboration d'un numero, et la repartition de ces taches 
entre les differents acteurs, questions que nous allons maintenant traiter. 
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II s'agit, dans cette partie, de prendre en compte toutes les operations qui 
lnterviennent dans le processus de realisation d'un numero de la lettre 
d'information, de detailler ces operations et d'attribuer a chacun des acteurs 
le role qui lui revient. 
5.1. DeAaZ 
La strategie a adopter a ete definie au cours des differentes reunions 
consacrees au projet. 
Avant toute chose, il a fallu decider quelle serait la frequence de parution de 
la lettre d'information, ce point essentiel conditionnant tous les autres. En 
effet, la demarche sera totalement differente pour un quotidien ou pour un 
mensuel. Dans un contexte de veille technologique pure, si l'on en croit 
Frangois Jakobiak, "il est imperatif d'operer tres rapidement, le bulletin 
etant diffuse au maximum quarante huit heures apres reception des revues 
originales."[13] II s'agira alors de selectionner et de traiter 1'information en 
un temps record, ce qui suppose un investissement temps/personne 
considerable. Pour une information plus diversifiee et plus travaillee, la 
rapidite interviendra pour une plus faible part, 1'accent etant mis sur le 
travail de 1'information. Dans le cas present, nous avons opte pour une 
parution mensuelle, en tenant compte aussi bien des criteres de "qualite" de 
1'information, que des contraintes du service. 
5.1.1. Une demarche "produit" 
Si lon reprend le concept de "filiere" developpe dans le dossier publie par 
1ARIST Alsace[l], on peut considerer que Velaboration d'une lettre 
d'infonnation fait partie des procedes de transformation d'une matiere 
premiere en produit fini. Cette image, qui n'a rien de revolutionnaire en soi, 
et qui est d'ailleurs reprise par Evelyne Lautre[15], m'a paru toutefois 
interessante en cela qu'elle insiste sur 1'industrialisation de ce procede. Bien 
sur, dans le contexte de 1'article, 1'industrialisation porte surtout sur les 
moyens et les investissements (ce que nous tenterons de faire a notre petite 
echelle au niveau informatique), mais elle porte egalement sur rimmateriel: 
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"La methode est un moyen "d'industrialiser" puisqu'elle conduit a 
economiser la pensee, tout en gagnant en efficacite."[l] C'est pourquoi il 
semble important d'analyser les etapes et les moyens a mettre en ceuvre 
P°ur realiser cette transformation de 1'information "matiere premiere" en 
produit fini "lettre d'information." 
En nous plagant dans cette optique "produit" nous pouvons dessiner le 
schema suivant: 
TRANSFORMATION 
traitement 
mise en page 
selection 
MATIERES PREMIERES 
6tudes 
p6riodiques 
newsletters 
lettre d'information 
SVP 
PRODUIT FINI 
CHAINE DE PRODUCTION D'UNE LETTRE D'lNFORMATION 
Ce schema permet de visualiser les differentes etapes qui constituent cette 
chaine de production. Les transformations apportees aux matieres premieres 
sont au nombre de trois, chacune se subdivisant a nouveau en plusieurs 
operations reparties chronologiquement entre les differents stades 
d'elaboration du produit. 
5.2. Selection de 1'information 
La selection de 1 information est un processus complexe qui commence des 
la prise d'un abonnement a une source d'information, et se termine avec la 
reunion d'un comite de lecture compose des personnes chargees de 
l'indexation, et de GE. Comme 1'explique Evelyne Lautre, les "Outils de 
collecte et outils d'analyse contribuent a fournir une information flable, c'est-
a-dire validee a travers une grille d'analyse de 1'environnement 
signifiant."[15] Nous allons voir comment les differentes etapes de la 
selection permettent de "filtrer" l'information qui figurera dans la lettre. 
5.2.1. Differentes etapes 
• La toute premiere etape est celle qui consiste a selectionner les 
sources d'informations papier de SMV. Elle a lieu lors de reunions 
"d'abonnement", reunions ou le renouvellement des anciens 
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abonnements et 1'acquisition de nouvelles sources sont discutes sur la 
base de Fexperience des lecteurs et au vue des statistiques effectuees 
par GE; C'est a cette occasion que se pose egalement le probleme de 
fiabilite des sources ... probleme resolu, dans la plupart des cas, par la 
prudente habitude de doubler les sources de meme type. 
• La deuxieme selection a lieu lors de Vanalyse et 1'indexation des 
documents par les responsables de domaines qui, bien au fait du 
contexte technique et socio-economique des activites du centre, sont a 
meme de reperer l'information pertinente. Le langage d'indexation, 
base sur des listes de reference, fait partie de cette "grille d'analyse" 
dont parle Evelyne Lautre, mais aussi l'analyseur lui-meme, ou plutot 
les analyseurs puisque la plupart des documents sont lus par, au 
minimum, deux personnes. 
Ces deux premieres etapes concernent la selection de l'information qui sera 
repertoriee sur la base de donnees SVP. Elles s'integrent dans un processus 
qui existe independamment et anterieurement au projet de lettre 
d'information. II convient maintenant de choisir, parmi 1'information jugee 
pertinente par le service, celle qui pourra figurer dans la lettre. 
• II est convenu que GE effectuera des recherches prealables a toute 
reunion du comite de lecture. Ces recherches, qui seront automatisees, 
seront faites en fonction des dates des documents, des termes 
d'indexation et quelquefois des sources d'informations. Elles devraient 
permettre de reunir les articles correspondant aux differentes 
rubriques de la lettre. 
• Quant au comite de lecture, il devra se reunir aux alentours du 15 de 
chaque mois de fagon a permettre ensuite de traiter rinformation et 
de la mettre en page pour que le numero puisse paraitre le 30. Ces 
dates ont ete arretees de fagon un peu arbitraire, cependant il 
semblerait souhaitable que le delai entre la reunion du comite de 
lecture et la parution soit peu a peu reduit de fagon a augmenter la 
frafcheur de l'information. 
5.3. Repartition des taches 
La repartition des taches est essentielle pour un bon deroulement du 
processus, non seulement parce qu'elle s'inscrit dans cette demarche 
"industrialisation immaterielle" que j'ai evoquee plus haut, mais aussi parce 
qu'elle formalise 1'implication des differents acteurs. H est bien evident qu'un 
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produit "lettre dlnformation" qui ne reposerait que sur le travail d'une ou 
deux personnes ne pourrait etre satisfaisant. 
Pour detemiiner les roles il nous faut reprendre chaque operation en ordre 
chronologique (les dates ont une valeur indicative). 
• Du 15 au 15 du mois suivant aura lieu 1'analyse et 1'indexation des 
documents. Cette tache revient bien evidemment aux indexeurs. II est 
possible qu'a l'usage, il s'avere interessant que cette operation soit 
accompagnee d'un premier reperage des documents susceptibles de 
figurer dans la lettre, sous forme d'un code ou d'une photocopie de 
1'article. 
• Les recherches automatisees sur la base de donnees devront etre 
effectuees dans les jours qui precedent la reunion du comite de lecture 
par GE. 
• Le comite se reunira le 15 du mois. Cette reunion aura plusieurs 
objectifs: 
- choisir, parmi la selection, les articles a traiter pour parution, 
- definir des priorites pour le numero suivant en fonction des 
centres d'interets, de l'actualite du moment et d'eventuelles 
demandes specifiques, 
- assurer la repartition des syntheses ou des resumes entre les quatre 
responsables de domaine. Chacun aura, en principe, la charge de 
faire une synthese ou un dossier sur un sujet rattache a son 
domaine, tous les quatre mois. 
• Traitement de l'information : 
- les resumes des articles seront faits le plus rapidement possible 
apres la reunion, le travail se repartissant naturellement entre les 
quatre specialistes et selon les domaines de chacun. 
- les dossiers et syntheses seront rediges sur une periode pouvant 
couvrir plusieurs mois si c'est necessaine. 
• une fois que toutes les operations precedentes seront terminees, il 
faudra proceder a la mise en page, et selon les cas, a la numerisation 
de certains articles. Ces deux operations devraient etre a la charge de 
GE. 
• une relecture parait indispensable avant la diffusion de la lettre 
d'information. II n'a pas ete defini a ce jour si elle devait donner lieu a 
une reunion formelle, ou a une verification individuelle par chacun des 
membres de 1'equipe. 
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• les photocopies donnant lieu au nombre d'exemplaires a diffuser 
devraient etre a la charge de l'une des secretaires, ou confiees au 
service de reprographie du centre. 
II a ete question de "sous-traiter" certaines taches liees a la transformation de 
rinformation et a sa verification. II serait possible, en effet de demander 1'avis 
de certains experts exterieurs au service, sur la pertinence et la fiabilite des 
informations concernant un sujet donne. Chaque responsable de domaine est 
libre, de son cote, d'impliquer d'autres personnes dans le traitement des 
articles ou dans son travail sur un dossier. Cependant, cette solution doit etre 
envisagee avec precaution car elle risque d'augmenter le delai de traitement 
de l'information. Par ailleurs nous avons pense utiliser un coupon reponse 
qui servirait de lien entre les lecteurs et la redaction et permettrait a chacun, 
d'une part d'exprimer des souhaits en matiere d'information, et d'autre part 
de proposer un dossier, un compte rendu qui puisse interesser les autres 
agents du CNS. Ce systeme pourrait s'averer un excellent moyen 
"d'eduquer" les gens a faire remonter l'information jusqu'au service, et ainsi 
a la rendre accessible a tous. 
5.4. Estimation couts temps/travail 
II est important pour completer cette etude d'evaluer approximativement les 
couts que representent une telle operation. Ces couts sont de deux sortes : 
des couts financiers et des investissements en terme de temps. 
• Les cout fmanciers comprennent, si l'on exclu les charges courantes 
de fonctionnement du service, les frais de photocopies et les investis-
sements materiels - scanner et logiciel OCR. Ces couts devront 
apparaitre sur le tableau des estimations - le conducteur. 
• L'investissement temps/travail de chacun doit faire 1'objet d'une etude 
approfondie puisque c'est l'un des elements qui permettra, en fin de 
compte, de determiner la "faisabilite" du projet. II a donc ete entendu 
au cours de la reunion du 22 Mai, que toutes les operations effectuees 
touchant a 1'elaboration de la lettre - resumes,preselection, reunion ... 
- devraient etre minutees soigneusement en tenant compte des 
problemes et des contre-temps rencontres. Ces donnees permettront 
d'etablir un tableau, sur le modele du conducteur presente ci-dessous 
dans lequel chacune des etapes de la "chaine de production" sera 
detaillee. Ce tableau servira a faire le bilan apres la parution du 
numero de Juin. 
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ACTION 1 ACTION 2 ACTION 3 
DATE 
ACIEUR(S) 
DUREE 
COUT 
CONDUCTEUR 
J ai essaye, jusqu'a present, de reprendre en detail les differentes etapes et les 
divers elements qui interviennent dans l'elaboration de la lettre 
d'information, afin de proceder a une "mise a plat" du projet. II me reste 
maintenant a traiter les aspects techniques lies a ce projet, des recherches 
prealables a la mise en page. Ces aspects techniques sont d'une importance 
considerable puisqu'ils interviennent sur la selection et la presentation de 
l'information, mais aussi sur l'automatisation de ces taches et donc sur 
l'aspect "industrialisation" de la lettre. En effet, plus les procedes et la mise 
en page seront simplifies, plus le travail de GE (dont la tache est la plus 
importante) s'en trouvera allege, ce qui est la raison sine qua non de la mise 
en application du projet. 
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Une grande partie de mon travail a consiste a chercher les moyens d'utiliser 
au mieux les logiciels mis a ma disposition, afin de creer des outils 
permettant de faciliter 1'edition d'un numero de la lettre d'information. 
6.1. Importation/exportation 
Les fiches AD de la base de donnees comportent un champ "resume" qui 
devrait etre complete lors de la saisie des documents. Dans les faits il n'en 
est rien pour des raisons deja evoquees. Cependant, je me suis placee dans 
l'optique d'un fonctionnement optimal de la base, c'est a dire que j'ai 
commence par proceder a des essais d'exportations de donnees de la base 
vers un logiciel de traitement de texte ou vers Ragtime. C'est au cours de 
ces essais qu'il s'est avere qu'une des applications possibles de ce procede 
pouvait etre une rubrique reunissant des titres d'articles - TITRES EN STOCK 
- rubrique qui permettrait a la fois aux agents du CNS de se familiariser 
avec le projet d'une base interne accessible a tous, et egalement, le cas 
echeant, de remonter au document primaire. 
L'application telle qu'elle a ete devoppee, prevoit des operations 
d'exportations standards. II est en principe possible, sur 4D, d'editer des 
formules personnalisees, mais je n'avais pas acces a la structure meme de la 
base. Une operation d'exportation se deroule en trois temps : 
• on commence par proceder a une recherche specifique afin de reunir 
les documents desires18; 
• puis on utilise l'editeur d'etat pour definir les champs dont on veut 
extraire le contenu, et les quelques parametres lies a la presentation -
intervalles, encadrement, largeur des colonnes. Cette fonction 
comporte egalement un editeur de formules19.; 
18 Voir "Recherches 4D" - annexe 7 
19 Voir "G6n6rateur d'etat" - annexe 7 
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• c'est a partir de cet etat que l'on pratiquera l'exportation des donnees. 
4D propose trois formats d'exportation : ASCII, SYLK et DIF. Le 
format ASCII, qui est le format courant des fichiers texte, est celui 
quej'ai utilise; 
• les donnees exportees apparaissent dans un fichier texte qu'il est alors 
possible d'ouvrir a partir de n'importe quel logiciel de traitement de 
texte; 
• Ragtime possede, lui aussi, une fonction exportation/importation. 
Grace a des filtres d'importation, il est possible d'integrer dans les 
reserves correspondantes (texte, tableur, image), aussi bien du texte 
seul (fichier texte) que du texte formate en provenance de logiciels de 
traitement de texte, des donnees enregistrees sous le format SILK, ou 
des images aux formats Paint, Pict, TIFF ou EPSF. n suffit pour cela 
de placer le curseur dans la reserve ou l'on veut inserer les donnees, 
d^activer la fonction Importer et Exporter dans le menu Fichier et de 
selectionner 1'option Importer. Un sous-menu apparait20 qui permet 
1'importation directe du fichier selectionne. 
6.2. Scanner et reconnaissance de 
caracteres 
La plupart des articles selectionnes dans des newsletters ne font pas plus de 
quelques lignes. II semble donc superflu de les resumer. La solution consiste 
donc, soit a les saisir en mode traitement de texte, soit a utiliser un scanner. 
L'idee du scanner a plusieurs avantages. II peut permettre tout d'abord, 
d'inserer des graphiques ou des images dans la lettre d'information, 
d'integrer les courts articles directement et sans avoir a les ressaisir, mais 
egalement de remplir la rubrique Resume des fiches AD de la base. En effet, 
il est tout aussi possible d'effectuer les operations d'importation et 
d'exportation de Ragtime vers 4D, et donc d'importer dans la base les 
resumes d'articles apparaissant dans la lettre, ou ceux qui ont ete numerises. 
• II existe plusieurs scanners repartis dans le centre, mais il est fort 
possible que le service investisse dans un materiel qui servirait aussi 
bien a SMV, qu'au secretariat ou a la bibliotheque technique. Pour ma 
part je n'ai pu, a ce jour, disposer d'une installation composee d'un 
scanner et du logiciel Omnipage, qui m'aurait permis de faire des 
essais de numerisation, mais surtout de transfert sur la base. II est 
cependant possible que j'obtienne gain de cause d'ici la mi-juin ce qui 
nous permettrait d'utiliser le scanner pour 1'elaboration du prochain 
numero et de verifier ainsi 1'opportunite d'un tel investissement. 
20 Voir "Ecran importation" - annexe 8 
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• L'interet d'un scanner ne se justifiait, dans le cas de la lettre, que dans 
la mesure ou il etait possible de reformater les textes et les caracteres 
afin d'obtenir une presentation uniforme. Le centre possede un 
logiciel de reconnaissance de caracteres appele Omnipage. Apres plus 
amples renseignements, j'ai decouvert qu'il n'avait pas donne 
entieremment satisfaction aux personnes qui l'avaient utilise. C'est 
donc sur les conseils du service charge de la maintenance Macintosh 
que j'ai contacte le fournisseur du CNS en matiere de logiciels, afin de 
tester la derniere version d'Omnipage et de voir s'il etait utile de la 
commander. Cette derniere version comporte un module de 
reconnaissance, des fonctionnalites d'apprentissage des caracteres 
speciaux ou presentant des particularites, un mode traitement de texte 
qui, grace a un correcteur, permet de reperer les erreurs et de les 
corriger directement, plus de nombreuses possibilites de reglage et de 
selection de zones a numeriser. J'avais amene des exemplaires de 
differentes lettres d'informations, dont celles que j'avais utilisees pour 
le test sur la lecture et la presentation,2i et nous avons procede a des 
essais. Les resultats ont ete concluanb. Malgre les annotations des 
indexeurs et la police de caractere de High Def (le Q a pose quelques 
problemes), le taux d'erreurs est reste tres limite. Le service 
informatique a donc commande cette derniere version qui ne devrait 
pas tarder a etre livree. 
6.3. RagTime 
Le logiciel RagTime regroupe les caracteristiques d'un traitement de texte et 
celles d'un tableur, associees a des fonctionnalites de mise en page. S'il ne 
s'agit pas reellement d'un logiciel de PAO, il permet cependant de structurer 
des documents, et, grace a des preparations types, de creer des "fonds de 
page" ou "maquettes", qu'il est possible de reutiliser aussi souvent qu'il est 
necessaire. Les documents RagTime sont constitues de reserves qui peuvent 
etre de quatre types : reserve-texte, reserve-tableur, reserve-image ou 
reserve-grapheur. On peut tracer autant de reserves que l'on souhaite sur 
une meme page, les lier entre elles, ou les grouper. Nous avons vu que 
RagTime possede egalement des filtres et une option qui permet 
1'importation de n'importe quel type de document. 
• Une preparation type est une sorte de maquette qui contient tous les 
elements constants d'un document: logo, pagination, references ...22 
Cette preparation peut comporter plusieurs pages qui correspondent 
aux differentes structurations du texte - page de garde, page gauche 
21 Voir annexe 3 
22Voir exemple d'une preparation type en annexe 8 
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ou page droite. Des elements graphiques - filets, trames, cadres -
viennent completer la presentation. 
• Quand on ouvre un document RagTime, le systeme genere une copie 
de la preparation type qui contient les attributs predefinis, et sur 
laquelle on peut travailler sans que la preparation ne soit modifiee. H 
est alors possible d'inserer du texte, des chiffres ou des images qui 
s'inscriront dans les reserves. Une reserve texte peut etre changee en 
reserve tableur, ou en reserve image et vice-versa. On dispose des 
fonctions traditionnelles du traitement de texte et du tableur, mais 
aussi de cinq barres d'outils qui permettent la gestion des reserves. 
• Pour ma part, j'ai beaucoup utilise les reserves tableurs et ceci pour 
plusieurs raisons que je vais essayer de detailler: 
- les reserves tableurs contiennent des lignes et des colonnes dont 
on peut parametrer la taille. Cela m'a beaucoup servi pour aligner 
les titres des articles puis le texte en retrait; 
- le tableur de RagTime a la particularite, outre les cellules 
permettant d'inscrire des donnees numeriques ou alpha-
numeriques, de posseder des cellules de texte plein. Ces cellules se 
comportent comme des reserves texte. Elles ont de plus la 
capacite de s'ajuster automatiquement a la quantite de texte 
qu'elles contiennent, ce qui permet une grande souplesse de mise 
en page; 
- les cellules sont formatables, ce qui signifie que le texte ou les 
chiffres inseres apres-coup prendront automatiquement les 
attributs (caractere, position) definis au depart; 
- il est egalement possible, a partir d'une cellule du tableur, de faire 
reference a une cellule ou a une zone contenue dans un autre 
document. Cette reference contiendra le chemin d'acces au 
document, le nom de ce document et la cellule referencee. En 
creant une reference, on etablit un lien dynamique entre le 
contenu de la cellule d'origine et la cellule referencee. La mise a 
jour du contenu de la cellule se fera automatiquement a chaque 
ouverture du document; 
- en etablissant une liaison entre deux reserves de type texte ou 
tableur, on obtient un flot continu de l'information d'une reserve a 
l'autre. Cette fonctionnalite n'est malheureusement pas permise 
pour les cellules de texte plein ce qui oblige a proceder a des 
Couper/Coller si le contenu ne rentre pas dans la reserve. 
• Pour le formatage des caracteres - police, taille, style, couleur (le cas 
echeant) - RagTime offre une fonction appelee "Macro-typo", qui 
permet non seulement de stocker les differents choix, mais de les 
recuperer d'un document a l'autre. J'ai beaucoup utilise cette fonction 
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facile a mettre en ceuvre et qui permet de parametrer puis d'appliquer 
un style grace a un raccourci clavier. 
Ces explications techniques peuvent paraitre confuses, mais sont neces saires 
P°ur eclairer la suite de cette partie. II ne s'agit certainement pas d'une 
enumeration exhaustive des fonctionnalites de RagTime, mais tout au plus 
de quelques particularites qui en font un outil performant de mise en page, a 
la portee de n'importe quel neophyte, a condition, bien entendu qu'il sache 
utiliser un manuel. 
6.4. Automatisation des taches 
Pour reprendre l'expression utilisee dans 1'article de l'ARIST Alsace [1], il 
me fallait "industrialiser" au maximum les differentes procedures techniques 
liees a 1'elaboration d'un numero de la lettre d'information afin 
d economiser un temps qu il serait plus profitable d'utiliser dans les phases 
de selection. 
• II est tres possible d'automatiser les recherches sur 4D. II suffit 
d'enregistrer 1'equation de recherche puis de la charger quand on veut 
la reutiliser. Dans le cas des recherches preliminaires a la reunion du 
comite de lecture, il m a fallu determiner les equations en fonction des 
sous-domaines techniques a prendre en compte, mais aussi de la 
redondance possible entre les documents. Les seuls criteres qu'il faut 
remettre a jour pour chaque nouvelle recherche sont les criteres de 
date. En effet la fonction "recherche specifique", si elle comporte un 
editeur de formule, ne permet cependant pas de definir une periode 
qui serait actualisee automatiquement en fonction de la date dujour. 
• les etats de sortie des references peuvent egalement etre memorises. II 
m'a semble interessant de prevoir deux types d^etats23. Un premier dit 
de "visualisation" qui sera utilise par le comite de lecture et qui donne 
suffisamment d'elements pour identifier et retrouver le document, et 
un second qui permet 1'exportation de certains champs (le titre et 
certains descripteurs), vers le logiciel RagTime. J'avais souhaite utiliser 
l'editeur de formules pour transformer les descripteurs qui, dans la 
base, sont en majuscules, en termes ecrits en minuscules et 
commengant par une majuscule24. Malheureusement, si la formule 
fonctionne, elle ne peut etre appliquee a des sous-structures.25 
• la maquette (preparation type) sur RagTime permet 1'automatisation 
de nombreuses procedures: 
23 Voir exemple d'edition h partir d'un etat 4D - annexe 7 
Voir formule en annexe 7 
25 Le fichier DOM_TEC est une sous structure de la base Analyse Documentaire 
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- en parametrant les cellules en fonction du contenu qu'elles doivent 
recevoir, le formatage des caracteres et du texte se fait 
automatiquement quand celui-ci est saisi ou integre par 
importation. C est donc ce que j'ai fait pour les reserves qui 
doivent contenir le nom des rubriques, les titres des articles mais 
aussi le texte. Les cellules qui regoivent les titres ne sont pas des 
cellules de texte plein. Ainsi, quelle que soit la taille du titre, il va 
s'inscrire dans les cellules de droite dans la mesure ou celles-ci sont 
vides. De la meme fagon, les noms de rubriques prendront les 
attributs qui ont ete definis - police, taille de caractere - et iront se 
placer "fer a droite". II suffira alors d'utiliser la poignee laterale de 
la reserve pour reajuster ses dimensions au contenu ; 
- la fonction "reference" m'a permis d'etablir un lien entre la 
maquette et un document qui contient une liste des rubriques 
possibles. Les reserves prevues pour recevoir les noms de 
rubriques sont, elles aussi, des cellules de tableur. II suffit d'ouvrir 
les deux documents simultanement et d'utiliser l'outil lien du 
tableur (le boulier), pour remplir la cellule selectionnee avec le 
terme choisi, celui-ci prenant instantanement les attributs 
predefinis26; 
- j'ai pris soin de creer des macro-typos de chaque format de 
caractere de fagon a pouvoir reutiliser les memes attributs d'un 
document a un autre, dans le cas de cellules ou de reserves non 
parametrees. 
Ces experiences et manipulations sur les divers logiciels m'ont conforte dans 
l'idee que les ressources informatiques sont souvent sous-exploitees et que, 
malgre le temps que peut demander la mise au point d'une maquette ou 
d'une procedure, le gain ulterieur est souvent considerable ! 
26 Pour plus de clartd, voir "Rdfdrences" - annexe 8 
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EN GUISE DE CONCLUSION 
T* Huq g)dJ]3©(i (c]@ ©@0n)©[l(ij]©3(c)0Ri 
7.1. Un regard sur l'exterieur... 
J'ai eprouve le besoin, au cours de ce stage, de confronter mon experience 
avec celles de personnes totalement exterieures mais concernees par ce 
genre de problemes. Les lettres d'informations comme celles regues a SMV 
sont le plus souvent elaborees par une equipe de redaction, puis sous-traitees 
a des editeurs professionnels. Ce qui m'interessait, c'etait plutot de contacter 
des specialistes travaillant dans un environnement documentaire pour savoir 
quel type de documents etait edite et si la diffusion d'une lettre d'information 
avait ete envisagee. Les contacts ont ete, le plus souvent telephoniques, mais 
les echanges n'en ont pas moins ete enrichissants. Je ne me permettrais pas 
de citer nominativement ces personnes, mais je tiens a faire part de quelques 
reflexions resultant de ces conversations : 
• tres peu de centres de documentation editent des lettres d'infor-
mations a proprement parler (un seul cas parmi les personnes 
contactees - cette personne, qui travaille dans une CCI, venait de 
diffuser le premier numero); 
• les documents edites sont en general peu elabores, et les moyens, 
souvent rudimentaires - ciseaux, photocopies - la rapidite 1'emportant 
sur la qualite de la presentation; 
• cependant une evolution dans ce domaine semble se dessiner: certains 
centres utilisent des logiciels de mise en page, l'un d'entre eux avait 
fait des essais de scanner, et la plupart reconnaissent que s'ils 
consacrent peu d'attention a 1'aspect des editions papier, c'est surtout 
faute de temps. 
L'une des personnes etait justement en train d'etudier la possibilite de mettre 
en place un produit de ce type, mais se demandait s'il ne valait pas mieux 
utiliser un support electronique, qu'un support papier. On peut 
effectivement se demander s'il est realiste aujourdTiui, a une epoque ou les 
techniques et les industries de 1'information ne cessent d'evoluer, de 
concevoir un produit papier a partir de sources presse. Meme si je pense 
que le papier a encore de beaux jours devant lui, je ne peut m'empecher 
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cTanticiper (juste un peu en fait), et d'imaginer ce que nous ferons peut-etre 
dans quelques annees. 
7.2. ..et sur 1'avenir. 
II apparait, a la lecture des ouvrages traitant de veille technologique que la 
realite rejoint deja la fiction. Mais il est amusant d'imaginer ce que pourra 
etre "la chaine de production" d'un produit de type lettre dMormations, tel 
que je l'ai defini, mais mettant a profit les nouvelles technologies de 
rinformation. II est probable que les banques de donnees en texte integral 
vont se developper au point de couvrir tous les domaines, et de donner 
acces a toutes les sources presse. II suffira alors, de constituer des "filtres", 
c'est-a-dire des equations de recherches suffisamment elaborees, pour 
selectionner l'information concernant un secteur et une activite donnee. 
Grace a des logiciels de teledechargement et de reformatage, on pourra 
alimenter directement la base interne qui sera accessible de n'importe quel 
bureau par 1'intermediaire du reseau de 1'entreprise. II est fort probable 
qu'une lettre d'informations papier n'aura plus sa place dans un tel systeme 
et que sa diffusion passera par la messagerie electronique. Nous avions 
d'ailleurs envisage cette possibilite, avec GE, mais si la technologie evolue 
vite, il semble qu'il n'en soit pas de meme pour les hommes, et que ce type 
de communication ne soit pas encore vraiment rentre dans les mceurs. 
Toujours est-il que, dans ce contexte, la tache des specialistes de 
rinformation ne consistera plus, pour une grande part, a recueillir et a coder 
1'information, mais plutot, en phase finale, a appliquer les traitements qui 
permettront de passer d'une information brute a une information elaboree. 
Le "documentaliste", debarrasse des taches repetitives et contraignantes liees 
aujourd'hui a sa fonction (a n'en pas douter, il en restera tout de meme 
quelques-unes), deviendra alors un "specialiste de 1'mformation" a part 
entiere. 
7.3. Premier bilan 
II ne peut etre question de faire un bilan definitif dans la mesure ou cette 
etude n'est pas terminee, mais plutot de faire le point a ce stade du projet. II 
s'agit plutot, en fait, de voir ce qui a ete fait et arrete a ce jour, puis ce qu'il 
reste a faire. Je me permettrai alors de donner un avis plus personnel et qui 
n'engage que moi. 
Le travail effectue jusqu'a present nous a permis d'aborder, par le biais d'un 
objectif concret, les problemes plus complexes de la selection, de la diffusion 
et de la valorisation de l'information. Quand je dis "nous," j'entends par la 
toute l'equipe qui a participe a cette etude et qui, me semble-t-il a profite 
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autant que moi de cette occasion de faire le point sur ces questions. Nous 
nous sommes reunis de nouveau a la suite de toutes les operations decrites 
dans ce rapport pour completer ou affiner certains des objectifs, en tenant 
compte des quelques avis recueiUis aupres des "lecteurs". 
w Ces objectifs sont les suivants : 
• diffuser en priorite des informations auxquelles les gens n'ont peu ou 
pas acces, c'est-a-dire provenant de newsletters, d'etudes, etc.; 
• essayer de faire paraitre regulierement des syntheses prospectives 
concemant les domaines de recherche du CNET; 
• restreindre la diffusion de la lettre d'information a la liste C - la liste C 
comprend la direction et les responsables d'equipes ou d'etudes. 
II semble que nous ayons, a 1'heure actuelle, les moyens theoriques et 
techniques necessaire a l'elaboration d'un premier numero. Le comite de 
lecture doit se reunir le 17 juin, et l'installation du scanner vient d'etre 
terminee. Nous allons pouvoir tester les differentes procedures et verifier 
1'adequation de la demarche envisagee. II me semble cependant que le 
meilleur test serait de publier plusieurs numeros afin de verifier si la lettre est 
lue (une fois passe l'effet de curiosite), et si elle genere des retours. En effet, 
quelle que soit la nature des reactions, elles ne pourront etre que positives 
soit parce qu'elles confirmeront 1'interet d'un tel produit, soit, qu'elles 
permettront de 1'ameliorer. II serait nefaste, par contre, qu'une diffusion 
reguliere ne donne lieu a aucun retour. Cela ne pourrait qu'indiquer un 
ininteret general. 
Pour ma part il me reste, d'ici la fin du stage, a affiner certaines procedures, 
faire quelques essais de numerisation, participer a l'elaboration d'un numero, 
calculer 1'investissement temps/travail que cela represente, mais aussi a 
rediger une "notice utilisateur" pour GE. Je pense qu'une fois tout cela 
termine, le service possedera les outils et les informations qui lui permettront 
de prendre une decision. 
Au cours de cette meme reunion, le probleme de 1'opportunite du projet 
s'est repose. II a ete admis par tous que la diffusion reguliere de la lettre 
devait impliquer une reelle volonte de la part de chacun et un travail 
rigoureux. II ne faut pas oublier, comme l'explique Sandra de Faultrier-
Travers, que "meme lorsqu'il n'est pas a la source de l'information qu'il 
collecte et transmet, le documentaliste/informateur est susceptible de 
modifier l'information : il lui donne une nouvelle exploitation, accroft son 
audience, peut lui donner une credibilite superieure {...} il peut aussi 
transmettre puis creer des erreurs, voire les provoquer."[10] Une lettre 
d'information, telle qu'elle est envisagee par le service, se doit d'eviter les 
risques d'erreurs, et donc faire l'objet d'une attention toute particuliere. Pour 
repondre concretement a ce probleme, il a ete decide de reporter la decision 
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au mois de septembre, et cTenvisager alors, en fonction des donnees du 
moment, deux possibilites: 
• soit de lancer effectivement le projet en menageant du temps, a tous 
les niveaux pour realiser chaque mois un produit le plus performant 
possible; 
• soit d'abandonner momentanement cette idee (quitte a la reprendre 
plus tard) et entreprendre plutot une operation "d'education", qui 
consisterait a inciter les gens a optimiser leur utilisation des documents 
et sources d'informations disponibles au CNS. 
Je ne saurais conclure cette etude sans donner un avis personnel tout 
d'abord, sur le projet lui-meme, et ensuite sur mon stage. 
•s* Un produit: 
Je suis persuade qu'un produit tel que nous l'avons congu, peut etre 
un atout dans un service qui fait de la veille. "De 1'avis de beaucoup 
de veilleurs", explique Catherine Bozon, "ce sont les croisements 
entre la veille commerciale et la veille technologique qui font le plus 
defaut". La lettre d'information, a une faible echelle, pourrait 
permettre d'etablir un lien entre des secteurs souvent etrangers les uns 
aux autres. II est essentiel que 1'information circule entre les experts, 
les^ decideurs et les techniciens, et pour ce faire, il faut que le 
specialiste de l'information devienne un homme de communication. 
La lettre, en tant que support de cette communication, a sa place dans 
les activites de SVP. 
w Une experience: 
II m'a semble opportun, de la part de GE de choisir une personne 
exterieure pour mener cette etude, d'une part parce que je pouvais 
me consacrer entierement a cette tache, mais surtout parce que 
j'apportais un point de vue nouveau et exterieur. II m'a cependant 
fallu un certain temps pour comprendre le fonctionnement et les 
activites du service, et je manquais d'elements et de connaissances 
techniques pour vraiment approfondir l'etude concernant 
l'information elle-meme. J'estime toutefois que mon travail s'est 
deroule dans d'excellentes conditions et qu'il a donne lieu a des 
resultats tangibles. J'en ai, personnellement, retire beaucoup de 
satisfactions et une meilleure connaissance de cette profession qui sera 
bientot la mienne. 
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LETTRE BI-MENSUELLE, N° 14/15, II lermai 1991 
SOMMAIRE SPECIAL NAB 91 
- Les d6put6s frangais s'int6ressent au 
numerique (P. 2) 
- La grande messe du "DX" (p. 2) 
- Paul Quil&s n6gocie le dossier TVHD au 
Japon (P. 3) 
- La reponse d'Image directe (P. 3) 
- 3 questions k Keiji Shima, Pdt NHK (P 5) 
- Les conf6rences du NAB (P. 5/8) 
- Les nouveaux equipements vid6o du 
NAB et du HDTV World (p. 9 & 11) 
- NTV presente le "New NTSC" (p. 12) 
- Les systdmes de General Instrument et 
MIT changent de nom (p. 13) 
- Captain s'associe avec S. Atlanta (p. 14) 
- Le "Pigeon Man" (p. 14) 
- La"French touch" d'Emma Bardac (p 15) 
SPECIAL NAB ET 
HDTV WORLD 1991 
• ILAS VEGAS, EXPOSrnONI :Tous les grands fa-
bricants de materiels audiovlsuels presents au 
NAB 91 de Las Vegas ont joue la carte du Nume-
rique et de IaTVHD. 1991 est I'ann6e otii les pro-
fessionnels de la vid6o et de Vaudio ont v6ri-
tablement pris le tournant du num6rique. 
Mais. compte-tenu des problemes financiers de 
la profession et des grands reseaux americains. 
rare etaient les visiteurs venus la pour acheter 
des equipements. aussi performants soient-ils. 
La deuxieme edition de l'exposition HDTV World 
a rencontre un grand succes. Les stands de cons-
tructeurs japonais tels qulkegami. Sony. Toshi-
ba et Hitachi, etaient remplis d'equipements HD. 
Rien de vraiment nouveau ou innovant, si ce 
n'est les 4 cam6ras HD & CCD presentees par les 
industriels cites ci-dessus.(Cf suite p. 5) 
SERIE NOIRE POUR LES 
SATELLITES DBS DE LA NHK 
• (JAPON, SATELLITE) : Le 19 avril dernier, la 
NHK a perdu un autre satellite DBS apres I'ex-
plosion en vol de BS-3H et de son lanceur, 
1'Atias Centaur, une fusee qui a donne des 
signes de defaillances quelques minutes apres 
son depart du pas de tir de Cap Canaveral (USA). 
BS 3H devalt remplacer BS 2 X. satellite detruit le 
23 f6vrier 1990. lors de l'echec du trente-sixieme 
vol de la fusee Ariane. Ce satellite de secours 
• n'etait pas assure. 
La NHK a donc d6cid6 d'utiliser le lanceur 
japonais H1 de Mitsubishi, pour lancer BS 3B 
en aout prochain. Ce nouveau satellite ne sera 
operationnel qu'en fin d'annee. 
En attendant, le radiodiffuseur public nippon ne 
dispose plus que deux satellites en orbite, BS 
2B et BS 3A, pour diffuser ses programmes en 
NTSC et en Muse. (Cf Suite P. 4). 
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• Serge Perrine quitte 
le cabinet pour Metz 
T Georges Subirana en 
Basse-Normandie 
• Jean Guiraudios a la 
DC 
• 53% du capital de 
Telesat Canada en 
vente 
Les allemands 
modemisent les 
telecoms russes 
DES TELECOMS ET DES HOMMES 
A compter du 3 fevrier. Serpe Perrine (X 1971, ENST 1975, doctorat en 
mathematlques. DEA en histoire du droit) prendra la dircction de la 
DOTRN (Direction operationnelle du reseau nationai) de France Telecom 
a Metz, effectuant ainsi un retour aux sources. Apres avoir debute sa 
carriere au ministere de rinterieur. M. Perrine fut charge de mission aupres 
du prefet de la region Lorraine puis delegue a la recherche et a la technologie 
dans cette region. Nomme en 1979 adjoint au DOTRN de Metz. il devient 
en juillet 1986 conseiller technique au cabinet du ministre du commerce 
exterieur puis. en juillet 1990, a ceiui de Paul Quiles. alors ministre des 
PTE. II etait plus particulierement charge de la recherche et de 1'enseigne-
ment dans le cabinet de M. Rausch. (NOMINATION) 
Georges Subirana (ENST1973, maitrise de mathematiques et de physique) 
est nomme directeur regional de Prance Telecom en Basse-Normandie, 
succedant ainsi a Laurent Mialet. recemment parti prendre la direction de 
France Cables et Radio (voir Inf Telecom n° 3120). M. Subirana a participe 
en 1973 a la creation de la DO d'Angers qu'il quitte en tant que directeur 
adjoint en 1984. II deveint alors adjoint du DR de Poitou-Charentes avant 
d'etre nomme directeur du reseau national de France Telecom a Metz en 
1988. (NOMINATION) 
Jean Guiraudios (ENSPTT1976. doctorat en Economie du developpement) 
est nomme chef du service des telecommunications de grande diffu-
sion au sein de la direction commerciaie de France Telecom. Secretaire 
general de la DR de Marseille de 1979 a 1982. M. Guiraudios iut chef du 
departement «Plan. programme. budget informatique» a la DO de Valence 
et. a partir de 1985. directeur commercial de la DO de Grenoble. Depuis 
1988. il etait directeur regional en Corse a Ajaccio. II remplace aujourd'hui 
Jean-Louis Deblesse qui a quitte l'operateur pour Northern Telecom (voir 
Inf Telecom n° 3126). (NOMINATION) 
INSTITUTIONS 
Le g~uvemement canadien vient de declencher le processus visant a 
completer la privatisation de Telesat Canada. societe specialisee dans les 
services par satellite. Les investisseurs etrangers vont pouvoir soumet-
tre des offres pour le rachat d'une partie des 53% du capital de Telesat 
Canada mis en vente par le gouvernement federal. Toutefois. les non-
residents ne pourront detenir plus de 20% de la compagnie. Les principales 
compagnies canadiennes de telecommunications, qui detiennent deja 47% 
du capital de Telesat Canada. devraient egalement participer au tour de 
table. L'entreprise. proprietaire et gestionnaire de six satellites. etait la 
seule a beneflcier pour dix ans d'une autorisation pour le developpement 
de services par satellite au Canada. (PRIVATISATION) 
Selon le quotidien conservateur Die Welt. des ilrmes allemandes vont 
renover et developper un reseau de telecomunications de la Russie et des 
republiques voisines. Bosch. MBB et Domieret 1'operateur public Telekom 
negocient actuellement avec les autorites des differentes republiques de la 
CEI. La construction du reseau satellitaire necessiterait piusieurs 
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Trend Watch 
FUJITSU Develops New HEMT Random Number Generating 
IC 
FUJITSU has announced the development of a random number 
generating IC using a low temperature HEMT (High Eiectron Mobility 
Transistor), the first such development in the world. The new IC is 
capable of generating up to 1,600 million random numbers per second 
at a frequency of 1.6 GH. The chip is 8.2mm square, and incorporates 
10,083 elements with a maximum of 3,319 gates. The company uses 
selenium (instead of silicon) in addition to aluminum gallium arsenide 
in order to create an environment of -196° C. FUJITSU plans to 
incorporate the new chip in its supercomputers. 
Industry 
12279 NTT DATA COMMUNICATIONS SYSTEMS to Increase 
Sales Efforts for IC Cards 
NTT DATA COMMUNICATIONS SYSTEMS is planning to increase 
sales efforts for its IC cards. The company has set a sales target for 
FY1990 at 500,000-600,000 units, about ten times the FY1989 target. 
The company established the NISSAN CAR LIFE NETWORK, and IC 
card sales company, with NISSAN MOTOR last July. IC cards issued 
by this company store names, addresses, and basic information about 
users. NTT DATA has ISO-standard based S-series IC cards with a 
memory capacity ranging from 16-64K, noncontact IC cards, general 
purpose reader/writers, and general purpose terminals. 
12293 HITACHI HOKKAI SEMICONDUCTOR to Introduce 0.8p.m 
Process Line Into Chitose Factory 
HITACHIHOKKAISEMICONDUCTOR, a semiconductor production 
affiliate of HiTACHI, is planning to introduce a 0.8|im process line 
into its Chitose factory in Hokkaido at a cost of ¥10,000 million ($69 
million). The facility will begin production of 1MB SRAMs this fall at 
an initial production rate ofl miUion chips per year. The factory will 
also mass produce 4MB DRAMs, mask ROMs, and EPROMS. 
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Brevet franto-australien pour des peptides 
tandidats au traitement preventif du Sida 
Un groupe de chercheurs franco-australien vient delaborer 
un nouveau peptide susceptible d induire des anticorps 
contre des agents viraux de type HlV-1. et donc de se 
presenter comme un candidat potentiel au vacctn contre le 
Sida. Ce peptide de 20 acides amines possede une sequence 
ne correspondant a aucune proteine repertoriee a ce jour en 
banque de donnees. 
L'invention fait 1'objet d'un depdt de brevet par l'Universite 
de Monash en Australie et le CNRS. Centre National de 
Recherche Scientifique auquel se rattachent deux des 
inventeurs: Velibor Krsmanovic (Directeur de Recherche 
Cnrs au Laboratoire de Biologie Moleculaire de l'Universite 
Claude Bemard Lyon I) et le Docteur Jean-Michel Biquard, 
Chercheur Cnrs a 1'unile Inserm U66 de l'lnstitut Gusiave 
Roussy de Villejuif. 
Anolyse Informationnelle de Proteines 
Aboutissement d'un programme de collaboration mene par 
plusieurs equipes en France et en Australie, cette invention 
resulte d'une demarche experimentale originale qui combine 
deux approches: 
- Elaboration de proteines d'un agent viral par la methode de 
VAnalyse Informationnelle de Proteines t AIP). Basee sur la 
Methode de Transformation de Fourier. cette approche 
mathematique permet detablir une serie numerique de 
poientiels apparents de chacun des acides amines d'une 
sequence proteique donnee. Les spectres de frequences sont 
ensuite calcules et compares, pour voir si l'une ou plusieurs 
des frequences se superposent a celle de 1'antigene cible que 
l'on tente de reproduire par "biomimetisme" (elaboration 
d'analogues des proteines impliquees dans une pathologie 
v irale ou des anticorps formes contre ces proteines). 
- Etude immunologique de peptides apparentes aux 
proteines d'un agent viral. On sait que 1'approche immuno-
logique est largement utilisee pour le diagnostic, la 
prevention ou le traitement des pathologies dans lesquelles 
sont impliques des agents infectieux ou meme des consti-
tuants de 1'organisme responsable de l'auto-immunite. 
Vottin potentiel tontre HIV-1 
Quel que soit 1'isolat ou 1'origine du virus HIV-1 utilise pour 
lesessais in vitro, le peptide induit les anticorps (a reactivite 
croisee) qui reconnaissent plusieurs proteines de HIV-1, 
(notamment les glycoproteines gp 160/120 de 1'enveloppe 
du virus codees par le gene ENV. ainsi que les proteines 
intemes p55/40/25 codees par le gene GAG). De plus ce 
candidat au vaccin contre HIV-1 ne presente aucune homo-
logie avec les proteines de ce virus du Sida. et par conse-
quence ne contient pas de sequences virales susceptibles 
dinduire l'auto-immunite. II comporte donc un avantage par 
rapport aux proteines virales ENV (Enveloppe) utilisees 
dans les essais de vaccination. Ces proteines virales contien-
nent en effet plusieurs regions responsables de 1'induction 
des auto-anticorps. U sagit la de sequences virales homolo-
gues aux HLA-DR et IgG, ainsi qua l'IL-2. lesquelles ne 
sont pas presentes dans ce nouveau peptide. 
Depassant largement le cas du virus HIV-1. cette nouvelle 
approche peut setendre au developpement de peptides et de 
vaccins diriges contre d'autres agents viraux ou bacteriens. 
ainsi que de traitements applicables aux maladies auto-
immunes. Enfin ce peptides (ou les anticorps diriges contre 
celui-ci) sont susceptibles detre egalement utilises dans les 
reactifs de diagnostic des infections pardes agents viraux. 
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Nouvelles Breves 
Telecommunication 
CLI, Picture Tel et Video Telecom compatibles 
Compression Labs Incorporated, Picture Tel Corporation et Video Telecom Cor-
poration viennent d'annoncer que leur systemes respectifs pour visioconferences 
ont reussis les tests d'interoperabilite selon le standard de visioconferences cou-
ramment appele px64, du CCITT. Les trois fournisseurs detiennent plus de 70% 
de la base totale de systemes pour visioconferences installes dans le monde, ils 
s'attendent a posseder une importante base installee de clients px64 d'ici a la fin 
de 1'annee. (source : Inf Telecon et Telematique) 
La concurrence se developpe en AHemagne en matiere de radiotelephonie 
Un appel a candidature pour 1'exploitation d'un futur reseau prive de 
radiocommunications personnes (PCN) E-1 est ouvert, du 18 mai au 10 septem-
bre. Le cout de 1'operation serait compris entre 4 et 6 milliards de DM, pour etre 
accessible a plus des trois quarts de la population allemende d'ici la fin de 1997. 
Deux reseaux radiotelephoniques (surtout destines aux professionels) sont deja en 
service en Allemagne : Dl, exploite par 1'operateur public Telekom et D2, par 
Mannesmann Mobilfunk. (source : Revue IEE) 
Electronique Grand Public 
Sony : "la TVHD est l'un de nos mauvais calculs" 
"La TVHD est l'un de nos mauvais calculs" a declare Ken Iwaki, president 
adjoint en charge de la strategie de Sony, a notre confrere du Wall Street Journal 
( edition du 8 janvier). Sony est l'une des entreprises japonaises qui a le plus in-
vesti dans la TVHD parce qu'elle croyait que "la television haute definition pour-
rait devenir une affaire reelle". M. Iwaki en serait moins sur aujourd'hui : "le re-
deviendra-t-elle meme si nous attendons ?" (High Def) 
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Informatique 
• La CISI tentee de 
concurrencer Cap 
Gemini Sogeti 
• Bi-Bop a Strasbourg 
- depassement des pre-
visions 
Le gouvernement urugayen a promulge hier un decret permettant la 
participation des investisseurs etrangers i des entreprises publiques apnes 
le vote vendredi par le parlement d'un loi en ce sens. La qualitd et les tarifs 
des servives publics concernes, teldphones, chemins de fer, gaz, 
compagnies aeriennes s'en trouveront ameliores. Le programme de 
piivatisation lancd par le prdsident s'dtendra ensuite aux 
tdldcommunications, aux ports, k la distribution des alcools et aux casinos. 
(659) 
A Telecom Geneve, Dapa presentera sa nouvelle serie d'antennes de station 
de base pour le GMS. Cette entreprise exposera des antennes directives et 
omnidirectives (en particulier un fax couleur d6veloppe avec Tokyo 
Electric Power, un visiophone haute resolution), des serveurs mixtes (fax, 
ordinateurs), un codec TVHD, des systemes multimedia et un systdme 
portable de reception d'images qui peut etre connectd au RNIS. (554) 
Telecommunication 
• Un budget favorable 
a la haute technologie 
• Japan 's top electronic 
companies escape 
recession 
Compression Labs Incorporated, Picture Tel Corporation et Video Telecom 
Corporation viennent d'annoncer que leur systdmes respectifs pour visio-
confdrences ont reussis les tests d'interoperabilite selon le standard de visio-
confdrences couramment appete px64, du CCITT. Les trois foumisseurs d6-
tiennent plus de 70% de la base totale de systdmes pour visioconfdrences 
instalMs dans le monde, ils s'attendent k possdder une importante base in-
stallde de clients px64 d'ici k la fin de I'ann6e. (source : Inf Telecon et T616-
matique) 
Un appel k candidature pour 1'exploitation d'un futur reseau priv6 de 
radiocommunications personnes (PCN) E-1 est ouvert, du 18 mai au 10 
septembre. Le cout de 1'operation serait compris entre 4 et 6 milliards de 
DM, pour etre accessible £ plus des trois quarts de la population allemende 
d'ici la fin de 1997. Deux reseaux radiotelephoniques (surtout destin6s aux 
professionels) sont deja en service en Allemagne : Dl, exploit6 par l'op6ra-
teur public Telekom et D2, par Mannesmann Mobilfunk. (source : Revue 
TF.F) 
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T elecommunication 
CLI, Picture Tel et Video Telecom compatibles 
Compression Labs Incorporated, Picture Tel Corporation et Video Telecom Cor-
poration viennent d'annoncer que leur systemes respectifs pour visioconfirences 
ont reussis les tests d'interopdrabilite selon le standard de visioconferences cou-
ramment appeld px64, du CCITT. Les trois fournisseurs detiennent plus de 70% 
de la base totale de systdmes pour visioconferences installds dans le monde, ils 
s'attendent k posseder une importante base installee de clients px64 d'ici h la fin 
de 1'annee. (source : Inf Telecon et Teldmatique) 
La concurrence se developpe en AHemagne en matiere de radiotelephonie 
Un appel h candidature pour 1'exploitation d'un futur reseau prive de 
radiocommunications personnes (PCN) E-1 est ouvert, du 18 mai au 10 septem-
bre. Le cout de l'operation serait compris entre 4 et 6 milliards de DM, pour etre 
accessible h plus des trois quarts de la population allemende d'ici la fin de 1997. 
Deux reseaux radiotdldphoniques (surtout destinds aux professionels) sont ddj& en 
service en Allemagne : Dl, exploitd par 1'operateur public Telekom et D2, par 
Mannesmann Mobilfunk. (source: Revue IEE) 
Electronique Grand Public 
Sony: "Ia TVHD est I'un de nos mauvais calculs" 
"La TVHD est l'un de nos mauvais calculs" k ddclard Ken Iwaki, prdsident 
adjoint en charge de la strategie de Sony, a notre confrere du Wall Street Journal 
( ddition du 8 janvier). Sony est l'une des entreprises japonaises qui a le plus in-
vesti dans la TVHD parce qu'elle croyait que "la teldvision haute definition pour-
rait devenir une affaire reelle". M. Iwaki en serait moins sur aujourd'hui: "le re-
deviendra-t-elle meme si nous attendons ?" (High Def) 
Le marche frangais de 1'electronique grand public 
Le marchd frangais de 1'electronique grand public a recule de pres de 4% en 1991 
et les livraisons des constructeurs frangais ont diminue de 8%, reconnait le Sima-
velec. Les vnetes de televiseurs (3,37 millions d'appareils) ont diminuer de 
130.000 unitds, celles des magnetoscopes de 5,4% et celles d'autoradios de 8%. 
En revanche, les livraisons de camdscopes (650.000) se sont accrues de 18,2% en 
quantitds. Celles d'appareils Hi-Fi ont progressees de 2% en quantitd et de 10% 
en valeur. (Revue de l'IEE) 
Microelectronique 
Metal silicide to replace aluminium in chips 
Researchers at Philips laborateries in Eindhoven have developed computer mo-
dels of the behaviour of material which looks likely to replace aluminium as the 
main metal in ICs. Metal silicides are the material set to be used to wire together 
transistors in the next generation of ICs because aluminium wears out if very 
high-speed signals pass through it. (ICC) 
Intel investing at record level 
In 1991, Intel experienced something seldom seen in the recent past — competi-
tion. AMD introduced its 386 microprocessor (MPU) and truly began to challen-
ge Intel for marketshare — most notably in the IBM-compatible market. AMD 
officials estimate that they were abble to wrestle 30 percent of the 386 market 
from Intel in 4Q91. (Icecap Report) 
LSI Logic se voit attribuer 19,8% du capital de Mikroelecktronik Erfurt 
LSI Logic se voit attribuer 19,8% du capital de Mikroelecktronik Erfurt, dont le 
solde estpris en charge par la Landesbank de Thuringe. La Treuhand investira 
125 millions de DM dans 1'entreprise. De son cot6 VLSI Technology acquiert 
19,8% du capital de Mikroelecktronik Dresden, dont une banque privee devien-
dra actionnaire a hauteur de 49%, le solde restant a trouver par le Land de Saxe. 
Une subvention de 125 millions de DM sera fournie par la Treuhand. (Revue de 
l'IEE). 
Six-layer 3-DIC developed by Nec 
Nec of Japan has developed and confirmed operations of a six-layer, three-di-
mensional (3D) IC which help create gigabit (Gbit) memory devices and multi-
functional LSIs. The six-layer IC consists of three two-layer CMOS ICs (dual-
CMOS ICs) and makes use of a technology to laminate P-channel MOSFETs pre-
cisely on N-channel MOSFETs, all on a silicon substrate. The manufacturing 
process also involves a special technology to bond thin CMOS ICs one by one, 
to produce a multi-layer, 3DIC. The company claims additional improvements in 
the grinding and bonding technologies used will produce a memory device of 40 
Gbits or more and multi-functional LSls. (Integrated Circuits International) 
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Synthese 
Le visiophone 
SynthSse realisee par M.Durand 
Cette newsletter identifie les facteurs qui ont retarde le ddveloppement du march6 
du visiophone qui d'aprfcs Dataquest doit ddmarrer en 1992 k $8000 l'unit6 pour 
passer a $500 en 1995. Le march6 europeen atteindra 92.000 unit6s en 1995 utili-
sant pour $23 millions de semi-conducteurs. II prevoit des ventes de 1.9 million 
d'unites consommant pour $190 millions de semi-conducteurs en 2000. 
Le principal obstacle etait la bande passante, une ligne tel6phonique ordinaire 
pouvant passer 5kHz et une image tel6 demande 6MHz. Les nouvelles techniques 
de compression des images telle la DCT (discrete cosinus transform) ont permis 
de ramener le debit necessaire a un multiple de 64 Kbits/sec. En 1990 le CCITT a 
donc finlement recommand6 cinq normes dont la plus importante est la H.267 d6-
finissant six fonctions de base pour la compression et la d6compression de l'ima-
ge ; DCT, Estimation et compensation de mouvement, quantification, filtrage 
passe-bas, VLC (variable length coding), BCH correcteur d'erreurs. 
Les fonctions requises par la norme H.261 peuvent etre implantees sur des DSP 
16-bit comme le H 320C30 ou Analog devices 2101 ou Motorola 56001. La 
competition et la pression sur les prix ont fait apparaitre des solutions d6di6es sur 
silicium. 
LSI logics offre une solution en 11 composants dont (L64720,30,40,50,51), SGS-
Thomson offre une DTC (STV3200) et une estimation de mouvements 
(STV3220), aucune de ces solutions n'est complete. 
Gec Plessey annonce un "chip set" pour janvier 1992, realis6 dans le cadre du 
projet Race Hivits avec Televerket, il s'agit du codeur/d6codeur 
(VP2611/VP2615) et du multiplexer (VP2612). PIQ par la realisation d'un circuit 
de convertion et MatraCom par la r6alisation d'un demonstrateur participent 6ga-
Iement k ce projet. 
Plusieurs autres fabricants de semiconducteurs offrent des circuits pour la vid6o-
conf6rence ou visiophonie tels Brooktree, C-Cube, Hitachi, Intel, Motorola, Oki, 
Le CCl lT prevoit de recommander en fin d'ann6e, une norme 18-Kbit/s pour le 
codec audio qui, utilis6 avec le codec vid6o H.261 permettrait d'utiliser le meme 
canal B de 64Kbit/s. 
Le CCriT propose deux formats de resolution; le CDF (288 1. x 352p.) et QCIF 
(144 lignes x 176 pixels), le QCIF serait 2 k3 fois moins cher. 
Source: Dataquest Newsletter 
La norme H.261 
Les circuits integres 
TRW. 
Comment diminuer le cout du visiophione ? 
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Telecommunication 
Telekom se plaint des prelevements 
Bi-Bop a Strasbourg : depassement des previsions 
Inauguration du reseau cabld de B ayonne-Anglet-B iarritz 
Accord technologique et industriel entre Bull et IBM 
Transmission d'image et micro/La videoconference sur RNIS se democratise 
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Electronique 
Le catalogue electronique explose avec la compression d'images 
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SGS-Thomson forms U.S. smart card unit 
Le catalogue electronique explose avec la compression d'images 
Electronique auto : le marche japonais restera rigide 
Accord Motorola-Valeo dans l'electronique auto 
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An ambitious Taiwan beckons U.S. electronics parterns 
La carte a puce, memoire du futur 
Veriphone remporte ses premiers marches en France 
Un budget favorable a la haute technologie 
Japan's top electronic companies escape recession 
Philips takes LCD route 
Nippon Denso enters IC card market in Japan with products jointly... 
La carte £ puce, memoire du futur p 4 
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ETUDES 
Electronique/Microeiectronique/Technologie: 
* AdvancedICPackagingdeElectronicTrendPublications/91-118E 
* Circuits intdgres des annees 90 et systemes electroniques de BIPE / 91-132E 
* Deposition Industry reports update Spring 1990 de Salzer Technology / 91-103E 
* Deposition Industry reports update Fall 1990 de Salzer Technology / 91-104E 
* Developpements dans les DSP (Processeurs Numeriques du Signal) au Japon de I'AET / 
Telecommunications: 
* Applications professionnelles du transport d'images large bande de l'AET/91-141E 
* Cellular Communications : technologies and components de EGIS / 91-119E 
* Coeurs de microprocesseurs application a la radiotelephonie de MD Prospective / 91-174E 
* Communication avec les mobiles en Grande Bretagne de l'AET / 91-120E 
* Communications avec les mobiles au Japon de l'AET / 91-167E 
* European Satellite Television into the 1990 de Logica / 91-114E 
* Fax : a comprehensive analysis de Information Network / 91-117E 
Politique/R&D: 
* Industries et marches des equipements de telecommunications dans le monde de l'Idate /91-101E 
* L'industrie japonaise de la microelectronique de 1'AET/ 91-140E 
* The japanese microelectronics industry de EGIS / 91-152E 
* Demieres tendances en tdldcommunications et reseaux de Attis Communications / 91-154E 
* Recherche en microelectronique de 1'Aditech / 91-135E 
Ces etudes sont consultables a SMV 
AGENDA 
Domotique a Niort 
Les 21 et22 octobre prochains se deroulera la 5eme edition des rencontres domotiques 
de Niort sur le theme "Bilan et perspectives de realisation pour personnes ddpendantes". 
Cette ddition s'appuie sur une analyse qui met en evidence les apports de la domotique 
notamment en matiere d'economie et d'aide aux aidants. 
Renseignements au (1) 49.32.58.97 
Opto 92 a Paris 
Opto 92, salon organisd par Eti et Optoelectronique, aura lieu cette annee du 14 au 16 
avril au Palais des congres, a Paris. 
Renseignements au (1) 46.34.21.60 
SVP info-strategie - lettre mensuel d'information editee par 
le service valorisation prospective - CNET Grenoble page 5 
ANNEXE5 
INFO SVP - NUMERO 001 - PROTOTYPE 
Seruice Uaj£|^sation et 001 du 59 Ruril 199? 
-3» 
T 6I6communication 
Electronique Grand Public 
Vie des Entreprises 
Graphiques 
Compte-Rendu 
Etudes 
Telecommunication 
• Le cable Transatlantique "TAT-11" 
transatlantique "TAT-11" k flbres optiques, qui doit etre mis en service en aout 
' aura une capacite de 80.000 conversations tdldphoniques simultandes et permettra, 
en outre, la transmission de donnees k haut debit. Les principaux promoteurs (France T6-
lecom, AT&T, Mercury Communications et MCI International) ont attribud une serie de 
commandes de 259 millions de $ h. un consortium comprenant Alcatel Submarcon, AT&T 
Submarine Systems et STC, pour la realisation de cette liaison de 3.500 km entre la Fran-
ce et les Etats-Unis. (**Revue de LTEE) 
• FDDI et paire torsadee : les produits existent, Ie standard suit 
Les premiers produits FDDI sur paires torsadee arrivent dejk sur le marche alors que la 
normahsation du protocole est toujours 1'objet de negociations au sein de 1'ANSI (Ameri-
can Standards Institute). Malgre les reticences d'IBM il semble improbable qu'une solution 
unique FDDI soit retenue. Le standard final devrait en fait combiner k la fois les deux ty-
pes de paire torsadee, la blindee et la non blindee, plusieurs types de codage etant k 1'heure 
actuelle examines par les instances de normalisation. («^EIectronique Inter. Hebdo) 
• Le 26me rdseau de radiotelephonie num^rique ouvrira mi-92 
Comptant sur la disponibilite de terminaux GSM agrees avant l'6t6, l'op6rateur SFR va in-
vestir 400 MF en 1992 dans l'installation de son reseau numerique. La SFR, qui a retenu 
Alcatel et Siemens-TRT-Philips comme foumisseurs industriels de son reseau, indique 
que lachat de commutateurs se fera aupits des deux industriels, mais que dans le futur les 
possibihtes d achats des stations de base et des controleurs de stations pourront s'6tendre k 
d'autre fournisseurs. («-Electronique Inter. Hebdo) 
• La SDH en Europe : vers un Ieadership Allemand ? 
L annee 91 a vu le d6but d une transformation importante du paysage europ6en dans le do-
mame des reseaux de transmision synchrone - SDH. (suite P.2) 
IIM 
Senuice Ualorisation et ProsfH^ctfue-^umero 00! du 50 Ruril 1992 
UAllemagne, avec les projets NKU 2000 et VISYON, semble prendre la tete des pays eu-
ropeens en matiere de ddploiement de la SDH. Pendant ce temps, les autres opdrateurs eu-
ropeens fmalisent leurs programmes de mise en place de reseaux SDH et accelBrent leurs 
essais de systdmes asynchrones. Le calendrier du projet europeen METRAN, prevoyant 
1 mterconnexion des reseaux nationaux vers 1994/95, devrait acceldrer ies programmes de 
mise en place de reseaux SDH nationaux ainsi que 1'etablissement des standards CCITT et 
ESTI notamment concernant l'OAM&P. («"AET) 
• Multimedia et 61ectronique grand public : Apple se diversifie 
II semble bien que la micro-informatique ne soit plus aujourd'hui le seul objectif d'Apple. 
Le constructeur americain tente clairement de se positionner k la croisde de la micro tradi-
tionnelle et de 1'electronique grand public ou, selon les mots de John Sculley, son "expi-
rience unique peut apporter une valeur ajoutee particulidre d la faciliti d'emploi, d 
l utilitd et d la demande du consommateur". (wDdcision Micro) 
• Sony revoit sa copie en multim6dia et s'interroge sur la TVHD 
Sony, qui a plus que double ses ventes entre 1986 et 1991, va etre contraint de revoir ses 
mvestissements a la baisse, verra flechir la rentabilite de son metier de base et devra mul-
Uplier les alliances,^ notamment en informatique. L'objectif est clair : dans cinq ans, 10% 
des ventes devront etre realisees dans l'informatique, une activite negligeable aujourd'hui. 
Autre confession de taille pour le geant nippon de 1'electronique grand public : la TVHD 
contrairement a ses concurrents, Sony reconnait que le marche attendu n'est pas au ren-
dez-vous. («-Electronique Inter. Hebdo) 
• Ecrans plats : 1'industrie americaine fourbit ses armes 
Initiatives isoldes et tentatives d'impliquer les utilisateurs au sein d'un consortium, les fa-
bncants americains d ecran plats n'entendent pas se laisser balayer par les Japonais sans 
reagir. Lindustrie americaine fait preuve actuellement d'une reelle volontd de redresser la 
tAu centrc des initiatives : Microelectronics and Computer Technology Corp 
(MCC). Un regroupement de fabricants americains d'ecrans plats visant k collecter des 
fonds et a mettre en place des recherches communes, tente aujourd'hui de rassembler les 
uttlisateurs de ces ecrans au sein d'un consortium. (^Electronique Inter. Hebdo) 
Vie des Entreprises 
• BulI-IBM : Les questions encore en suspens 
Francis Lorentz, le PDG de Bull, peut etre satisfait. Non content d'avoir trouve un parte-
naire qui lui apporte la technologie RISC sur un plateau, il a su elargir 1'accord avec IBM 
sous forme de collaborations diverses dans le multi-processing, les systemes ouverts et la 
micro-informatique. (suite P.3) 
Seruice Ualorisation et Prasoectiue - Numero 801 du 30 Ruril 1992 
Vie des Entreprises 
IBM, pour sa part, gagne une plus large presence sur le marchd europeen et une veritable 
gamme de portables. 
Si la finalitd du partenariat est claire, de nombreuses questions restent toujours en suspens 
quant k la teneur technologique de 1'accord. (wQl Informatique) 
• 53% du capital de Telesat est k vendre 
Le gouvernement canadien a decidd de privatiser les 53% qu'il ddtient encore dans le capi-
tal de Telesat Canada. Cet operateur canadien possede et gere six satellites de tdldcommu-
nications (de type Anik). Telesat Canada est d'ailleurs la seule k beneficier d'une autorisa-
tion pour le developpement de services par satellite au Canada sur les dix prochaines an-
ndes. Un des responsables nous a declare que 1'entree d'investisseurs prives n'aurait certai-
nement pas de repercussions sur la poursuite du programme TVHD de Telelsat Canada. 
(«•"High Def International) 
• Xilinx rachdte PIus Logic 
A 1'heure ou les grands de 1'industrie du semiconducteur commencent k s'int€resser au 
marchd des prediffuses programmables complexes (PLD), 1'inventeur du concept, Xilinx, 
s'apprete a acqudrir un des derniers entnSs sur ce march6, la petite socidtd am6ricaine Plus 
Logic, qui avait 6t6 amene k revoir sa strat6gie r6cemment suite k des difficult6s financid-
res et techniques. Cette acquisition devrait lui permettre d'6tendre vers le bas son catalo-
gue de produits, aujourd'hui orient6 vers les applications requ6rant de grandes densit6s. 
(••"Electronique Inter. Hebdo) 
• Sagantec envisage d'ouvrir une fiiiale frangaise 
Sagantec, qui commercialise un compilateur de silicium nomm6 ASA, a l'intention 
d'ouvrir un bureau a Paris. Creee en 1981 par un chercheur de l'universit6 d'Eindhoven, la 
soci6t6 a introduit la premiere version commerciale de son compilateur ASA en 1988. Les 
principaux concurrents de la societ6 pour ce type de produit sont notamment Mentor Gra-
phics (avec Genesil), Compass Design Automation (la nouvelle filiale de VLSI Technolo-
gy) et ES2 (avec Solo). 
(•••Electronique Inter. Hebdo) 
• British Telecom a decide d'accelerer son implantation en France 
British Telecom veut etendre son r6seau Tymnet a toute 1'Europe. Cet operateur prevoit 
d'installer 50 nceuds de communication de donnees dans 19 pays europ6ens, d'ici le mois 
de juin prochain et de fournir un service de relayage de trame. E se place en concurrence 
directe de AT&T et de Spring Intemational, qui, eux aussi, ont d6cid6s de s'implanter en 
Europe. 
AT&T devrait installer un nceud de communication de donn6es dans 17 pays europeens. 
Sprint International prevoit de mettre en place 59 nceuds de communication de donnees 
dans 16 pays europeens d'ici le milieu de l'annee. 
(•"Etudes T616com) 
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Compte-Rendu 
• Evolution vers Ies reseaux large bande 
Compte-rendu de la journee du 26 mars 1992 
r&ilise par Martial Humblot (stagiaire SVP - INPG) 
Les progres considerables realises par les techniques de transmission et de commutation 
offrent la possibilite d'evoluer vers des telecommunications h. haut d6bit. Cependant, la 
complexitd et la diversitd des solutions proposdes demandent aux operateurs et utilisateurs 
une reflexion profonde sur cette evolution. 
Les techniques liees aux reseaux hauts debits 
Le reseau physique de demain sera a base de fibre optique monomode supportant le mode 
de transmission SDH (synchronous digital hierarchy). Les grands operateurs europeens 
ont tous demarre leur plan de cablage et ont adopte des strategies assez similaires visant k 
6tablir un reseau numerique large bande dont 1'ATM sera une composante principale. On 
peut simplement noter que FRANCE TELECOM est le seul & ne pas lancer de projet & ba-
se de MAN (Metropolitan Area Network) DQDB. 
Les premiers 6quipements h base de commutation rapide de paquets sont en d6veloppe-
ment. Les constructeurs ont clairement expose leur int6ret pour l'ATM et ont visiblement 
engage des 6tudes importantes. ALCATEL et PHILIPS TRT sont directement impliqu6s 
dans le projet Br6hat avec le CNET, et d6veloppent respectivement des brasseurs et des 
multiplexeurs ATM. Hs n'ont pas fait etat de leur degre d'avancement THOMSON semble 
etre le seul a vraiment proposer un service ATM avec THOMFLEX, un reseau k base de 
commutateurs ATM. La SAT et MET se sont 6galement orientes vers l'ATM et annoncent 
des produits pour 1995. Tous proposent des solutions intermediaires (Frame Relay notam-
ment) pour satisfaire la demande actuelle. 
L'ATM, par sa^ souplesse de debit est particulierement adaptee pour satisfaire des exigen-
ces de temps reel, des transmissions a tres haut debit, des applications multimedia ou l'IR-
LE. Le Frame Relay, par sa simplicit6, semble s'imposer pour la transmission de donn6es 
h moyen d6bit. 
Le double niveau du reseau ATM (conduits et voies) laisse envisager lme premier d6ve-
loppement d'un reseau de brasseurs sur lequel viendrait se greffer un r6seau commut6 des-
tin6 & offrir les services hauts d6bits. L'ambition des chercheurs du CNET est d'imposer la 
couche ATM comme couche commune (de niveau 2) £ tous les protocoles reseaux. 
La demande en haut debit 
Yves Parfait (France T616com) et Marc Boisseau (EBM) s'accordent sur le fait que cette 
demande se limite pour l'essentiel h des debits de 64kbps h 2Mbps. II importe donc d'6ten-
dre le developpement de services tels que NUMERIS et TRANSPAC, ainsi que Ia mise en 
place de lignes specialisees a des couts reduits. 
On note toutefois l'emergence d'une demande en hauts debits dans les secteurs de 
R&D(CAO) et de la recherche scientifique, accentuee par le passage d'une informatique 
centralisee a une informatique distribuee. 
INFOS 
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• Evolution vers Ies reseaux Iarge bande (suite) 
La croissance en installation de reseaux locaux est estimee k 35% par an. Et leur 
mterconnexion represente 1'application la plus immediate de l'ATM qui constitue la 
meilleure solution pour l'acheminement d'un trafic aux debits sporadiques et dlevds. 
Cependant, si cette demande est bien reelle, elle est conditionnee par des facteurs dcono-
miques essentiels tels que le prix d'installation ou le cout d'utilisation ; ainsi que par des 
ddlais de disponibilite. Les grands utilisateurs (representds par M Puglisi d Peugeot) atten-
dent dgalement 1'emergence d'un systeme d'administration de rdseaux performant et apte k 
g6rer un environnement heterogene. Ds incitent aussi a ne pas sous-estimer le poid de 
l'existant. 
Cette journee a permis a tous les acteurs concernes d'exprimer leur point de vue sur le 
passage aux reseaux a haut debit. Mais il n'en ressort aucun schdma d'dvoIution prdcis. Les 
utilisateurs semblent encore un peu perdus, alors que les operateurs restent prudents en 
tentant de faire 1'amalgame de toutes les techniques offertes. 
Etudes 
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• ASIC and Programmable IC de Electronic Trend Publications 
• BICMOS for the 90's de Forward Concepts 
• Impact ofTop-Down System-Level desigp de Electronic Trend Publications 
• Digital Wireless Communications de Forward Concepts 
• Multimedia de Ovum 
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ANNEXE6 
I LISTE DES TYPES INFORMATIONS 
II RECHERCHES SY STEMATIQUES 
III STATISTIQUES AD 
ABREVIAT ION DEVELOPPEMENT 
DE donn. Ccon. 
DE/APPU docn. eaxL/applic. 
DBCOUT doon. &x*Ucoflt 
DE/INV doon. Ccon./mvcsUi. 
DE/MARCHE docra. ccocL/marcne 
DE/PRIX donn. ecoojprix 
DBPROSP dorai. ccon.rorosncc. 
DF doon. financ. 
DFyCAPITAL RISOUE donn. financ./capiuU risauc 
DH donn. hist. 
DJ doan. jurid. 
DJ/BREVET doan. juridArcvct 
DJ/CONTRAT dom. juriiL/contrit 
DJ/CONTREFAC doaa. juri<L/contref*<oa 
DJ/UCENCE dom. juridjlicence 
DJ/LOGIOEL dcon. juridVlogiciel 
DJ/MARQUE doan. juriiLAnarque 
DJ/MASQUE doon. jurid-Aniique 
DJ/METHOD donn. iurid.An<thod. 
DM daon. maric. 
DM/ANAL BESOIN doon. miricVinaL baain 
DM/ANAL CONCUR doon. mazkVanaL concui. 
DM/ANAL MARCHE dotm. matk-/anaL march^ 
DM/APPROV doon. mariL/approv. 
DM/DISTRIB doon. mariUdismb. 
DM/METHOD donn. maiicAntihod. 
DM/POLPRIX doon. mnk./poliL prix 
DM/VENTE donn. mark./vente 
DP donn. poi. 
DR doon. rtgl. 
DR/AGREMENT donn. rcgl/agrcmcnl 
DR/CONC donn. rtgl^coocuzrcncc 
DR/CONTRAT doon. rcglVconuat 
DR/EXPLOrr donn. rcgiVcxploiuuioc 
DR/EXPORT dorm. «tglVcxpott. 
DR/NORME doon. rtglVnormc 
DR/PROTECT dom. rigl^protect. 
DT doon. techn. 
DT/APPU donn. tcchn./ippiic. 
DT/BESOIN doon. techn.Aeaoin 
OT/EQUIP doon. iechn./6quipemcnt 
DT/EVAL doon. techn./£valuatioa 
mVFONCTION doan. tedm./faacticn 
DT/METHOD doon. tcchn-Antihod. 
DT/NORME doan. lechnjnoime 
DT/PERF doan. techn^iafonnance 
DT/REAL doon. techn./r6aliaatioo 
DTE doon. techn.<con. 
E cnoep. 
E-CONCEPT cntrcp.-cooccpc 
E-CONSORT enatp.-cooKatium 
&CONSULT cnOep.-coosuItant 
E-EQUIP enatp.-<quipementier 
E-FONDERIE enuep.-fonderie 
E-MARK cntiep.-matkeL 
E-NORMAL cnOep.-norm. 
E-OPERATEUR cnticp.-opcnlcur 
E-PMI entrep.-PMI 
BRECHERCHE enttep.-iechache 
E-STARTUP ennep.-statt up 
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FTS 2,33 3 
HYPER WORLD 1,75 4 
ICE BREAKER REPORT 2 3 
ICECAP REPORT 1 13 
INDUSTRONIQUE 5 1 
INF TELECOM & TELEMATIQUE 1,23 185 
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